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I;AS-CANADA.

Montréal, 3 Septembre 1860.

La Situation de l’Europe.

Mgr. Dupanloup à Yoccasion de la

sconde édition de son livre sur le pou-

voir temporel du Pupe, qui vient de a-

raltre, décrit ainsi la situation de PEu-

rope: ii ;
Qui ne le sait, qui ue lvvoit Depuis que
livre à paru, l’horizon, déjà s! menaçant,

e ‘arg Ue nuages plus noirs encore;
ses ï os rave chaquejour ; chaque jour

eo fanion morale ut sociale se fait plus
hae tes hommes, et les princes eux-
mes, ot les conscils des peuples, se par-

À lent et ne s'entendent plua, et nuusen som-
à redire lu plaiute de ce vioux

IE mos venus lé- Jam pridem vera rerum vocabula

À amisimus. Ces grands mots, la justice et la

1a religion, l'hunneur, semblent

n'avoir plus conservé chez certaines nations
‘+ sens qu’ils avaient autrefois dans la con-

science universelle ; et la conscience elle-

mème, en Europe, étouilée et comme frap-

pre de stupeur, parait n'avoir plus devoir.
Les les et (es actes, tout est égale-

ment moui, L'Anglutetre particulièrement,
8 otle Piémont, semblent méconnaître à un

tel degré les notions les mieux établies du

jen ot du mal, qu’on ne sait vraiment plus
D 0 penser et altendre.

R OA Turin,en plein Parlement,dans lemo-

É ment méme ou des baudes pitmontaises,
B covjuites par Zambianchi,  envahissent
§ fat puntitical, le premier ministre de la

cosroune, M. do Cavour, ose bien parler des
fimdes papales, et de cu Lamoriciére qui
an estfuit le chef. . .

C'estle Pape, qui, dépouillé en partie du
ses provinces par le Piémontet menucé de

rire le reste, C’ust lui qui attaque le Pié-
mont! % Le Pape, dit M. de Cuvour, à re-

8 + cours à tous les moyens pour nuus atta-
« quer.”

# Eh bien! je dois le dire 5 j’uimuis mieux
É .: langue de Garibaldi. Le chef révolution-
B aire était dans son rôle et dans la franchi-
ÿ x impie de sa pensée, quand,pour extirper
X : chancre de lu Papauté, il appelait aux
umes les Murches, l’Ombrie, la Campa-
D one romaine, le pays napolitain, ete. Mais
B a langue de M. de Cavour, comment la qua-

siber |
Ce n'est pas tout : voici qu’un autre sou-

ten, en relations régulièresavec un pays
tosin, voit ses Etuts envahis tout à coup
pat des milliers du révolutionnuites venus de
ce pays. Garibaldi, parti de Gênes, va porter
en Sicile le fer et le feu ; mais le l’iémont
n'a rien vu. L’Europs à entendu M, du Ca-
vour allirmer qu’il ne s’était pas aperçu du
départ des flottes urinées par des mais pié-

émontaises, soudoyeés avec de l’argent pié-
Monta, et sorties des ports et des villes
8;emontaises, pour tember en plein jour, en
pieine paix, sur la Sicile, et la soulever au
gnom du Piémont ; et de tons les points du
M Piémont de nouvelles bandes s’élèvent
fac'aque jour, qui vont rejoindre les premié-
ffres. Et c’est au nom de Victor-Emmanuel
qque Garibaldi se proclame dictateur ; c’est
au nom du Victor-Emmanuel, roi d’Italie,
LaCie tous ses décrets sont portés! Et le Pié-
[Feat ignore tout cela! Et In vérité et l’hon-
fuaur ont encore un nom panni los hommes |
gHi l'Europe-croit qu’il y encors une justice
iinemnationale et un droit des gons dans le
Brmonde civilisé !
Ï Ajoutons que ce nouveau droitpublic appa-
rat en Europe sous les auspices et sous le
Bravillon trop redouté d’une autre puissance,
etrangere en Italie, mais alliée de toutes
+s revolutions qui troublent aujourd’huile
onde. L’Angloterre ne fait pas moins, el-
a plus fait peut étre pour Garibaldi que
;: Piémont,
Ce sont en effet des navires et des capi-

tunes anglais qui protégent les débarque-
frents de Garibaldi, ,
Les croisiéres napolitaines capturent deux
Elitiments chacgés d'armes et de volontai-
Ris garibaldiens : le Piémont, uvec Pappui
Flc-¢ agents britauniques, réclame ces bâti-
2: nts et les fait rendre.

È L’enthousiasme pour Garibaldi éclato en
higleterro jusque dans le Parlement. Lord
troughamn proclame quo neuf cent quatre-

R'.ngt-dix-neuf Anglais sur mille font des
Fi vœux pour lui ; «t, tandis qu’on lui expédie
fes ports du Royaume-Uni de l’argent et
} des armes, et que des officiers quittent l’ar-
ÿ née anglaise pour aller lui offrir leur épée,
(le gouvernement anglais déclare illégales
Mg les souscriptions faites par les catholiques
Ren laveur du Pape.
8 Puis bientôt Palerme se rend à Garibaldi;
tigt-cing mille hommes capitulent devant

uit mille.
Ë Après Jacapitulation le sang coule, des
flemmes méme sont massacrées ; el c’est

8 aiors que M. de Cavour, se lussant enfin de
f ses dénégations officielles, accuville les re-

@ présentants do Garibaldi et lui députe lus
Pbieus ; c’est alors aussi qu'il proteste le
À plus évergiquement contre toute interven-
Rtionen Sicile. Apparemment, co qu’il fuit,
pce que fait l’Angleterre, n’est pas une inter-
tion!

0 Les Chambres piémontaises lui accor-
5dent cent cinquante millions, à In condition
Bqu’il poursuivra “ Ja politique militante qui
Kà conduit le Piémont à Milan, à Bologne,
#“ à Florence ; et qui conduita de Palermo
ÿ° à Naples, de Naples à Venise at à Rome;
4 à la condition qu’à la couronne pié-
É montaise, qui a perdu le joyau do Nico
“ et la Savoie, on ajoutera le 1leuron de lu
"Sicile”* Et co n’est pus là non plus une
Ltrvrition ! .
Puis, on conseille au roi de Naples de né-

£vier avec le Piémont! Il 'essaye,il pro-
Cane une constitution, il éloigne sos régi-
me's fidèles, il députe des envoyés à Paris,

Me Lindres, à T'arin ; copendant Garibaldi
Mi<uisuit son œuvre : Messiuo tombe après
@R'àlerme, ot les massacres rccommencont:
(£le dictateur ordonne tranquillement de fusil-
fd'er les prisonniers désarmés, et cela pour
Souner * un salutaire exemple et préparer
Bla libre émission des suffrages siciliens.
Ë FA voilà les actes qui vaient À Garibaldi
Re titre de libérateur de l’Halie, et l’appui
gional de la libre Angleterre ! ;
ÿ “à révolution, déchaînée, est _ pont-être
ujourd'hui à Naples, demuin à Rome. En
éilendant elle tient le pied sur la gorge
un Roi, qui, seul,‘abandonné de tous, lut-

le vainement :'etl'Europe regarde !

D’ABONNEMENT :

UN AN, 84.00.—SIX MOIS, 2.00 :

Et que dire de la nouvelle que nous ap-
prenous i linstant d’un armistice conclu
entre Garibaldi et les troupes du Roi 7 Quel
homme de bonne foi ne sent pas quece n'est
pas icila paix, mais la mort ? Traité digne
en véritéde faire pendant à celui que les
Druses viennent de conclure avec les Ma-
ronites !

Je ne sais ce qui saisit 1ristement l'âme,
où #@ qui se passe en Orient, ou ce qui se
passe eu Sicile ; les massacres du Beyrouth
et de Damas, ou lesluttes fratricides de Pa-
lerme et de Milazzo ;la counivence des
Turos ou celle du Piémont.

Pour moi, je vois de tous côtés, et depuis
longtemps déjà enItalie, l’accomplissement
de cette loi inexorable qui fait succéder uu
mal de la faute le mal du châtiment. Je vois
une révolution qui étoutls la justice, suivie
peut-être biertot d’une réaction qui étouffu-
ra la liberté : la liberté follement et indig-
nement ubundonnée par tous a la poursuite
d’uno chimérique unité! Quaudcette no-
le terre sortira-t-elle dono de ce cercle fa.

tal? O généreuses, à désirables ponsées
des Balbo, des Pellico et de Pie IX lui-
même, où êtes-vous ? quand nous serez-
vous rendues ?
Mais pendant que le Père commun des

fidèles souffre avec toute l’Italie, ses enfants
sont massacrés en Orient.

Et cependantl’Europe délibère, ut, tandis
qu’on délibers, l’exterminution coutinue: le
sang des chrétiens coule à flots et crie vers
nous ; mais le cabinet anglais est sourd à ces
cris, et à bien d’autres encore ! Il faut lite
sur tout cela lo journal de lord Palmerston
pour avoir une ués de ce quireste de vé-
rité et de justice dans lo cœur et les en-
trailles de l’égoisme britannique !
, Mais la France, qui a combattu tant de
fois paur uue idée, fera-t-elle moins pour
un devoir ? Son gouvernement n’a pas hé-
sité, et, pour provoquer et approuver son
initiative, il n’y a eu qu'uncri dans toute
la France. Certes, c’est bien là une politi-
que qu’on peut appeler nationale, puisqu’-
elle a été suivie sous tous les rêgimes, à
toutes les époques depuis Charles-Martel
jusqu’à suint Louis et depuis la bataille de
Nicopolis jusqu’au siège de Candie,et entin
au réceut affranchissement de la Grèce.
Grande et curieuse leçon ! Quand la France
à l’étranger su montre catholique, lu senti-
ment universel lui répond : les uns procla-
ment qu’elle est dans son devoir, les autres
dans son plue noble intérêt, tous dats sun
plus grand rôle. Cependant au généreux
elau qui l’entruine, s’est opposé le gouver-
nement de l’Angleterre. Et ici quel con-
traste ? L'Angleterre se soucie pou de l’in-
tégrité des droits du respectable vieillard
de Rome (c'est ainsi qu’on parle à Londres)
mais elle cutend qu’on maintienne en
place le respectable souverain de Constun-
tinople et cos Turcs si indignement campés
eu Europe. Au surplus, l’Augleterre ust
aussi dans son rôle ele sa manière. On
peut» bien dire à la politique anglaise con-
temporaine : ‘* Dis-moi qui tu défends, et
je te dirai qui tu es .” Quand on pousse eu
Europe à 1a violation de tous les droits, à
tous les abus de la force, au mépris du sang
versé, à l’oppressionde la conscience et du
lufaiblesse, on peut bien protéger la bnr-
baris en Orient ! L'éxoiste oubli de toute
justice, n’est-ce pas aussi la barbarie.

En voilà assez eur ce lamentable sujet.
La tristesse oppresse lu cœur et fait tomber
laplume des mains.

v ne veux pas toutefois que la tristesau
et l’amerturne soient la conclusion do mon
livre. Unlivre de chrétiens conclut tou-
jours à l’espérance. Disons-le donc en finis-
sant : il y a quelque chose de profondément
instructif dans les événements qui agitent
en ce moment toutes les parties de l’Europe,
c’est le spectacle de l’harmonie providenti-
elle, tôt ou tard inévitable, entre les prin-
cipes et leurs conséquences, entre les effets
et les causes: c’est la preuve de l’impossi-
bilité où sont les hommes, quand ils sortent
des conditions de la justice, de demeurer
duns la paix. »
Grâces immortolles cn soient rendues à

Dieu ! En dehors de la justice, il n'y u d’or-
dre et de paix ni pour les souverains ni pour
les peuples. Ah! sans doute co triste mon-
de n’est pas le séjour de la paix ; mais on
ne se rapproche de la paix qu’autant et a
mesure qu on revient à lajustice.

ll y a dans PEcriture une parole de fur-
te et céleste espérance, qui m’a toujours
soutenu et consolé parmi les luttes aux-
quellesj'ai êl& condamné; cette parole, la
voici : Exypecto cælum et terrasubi Justitia
habitat. J'attends uneterre et des cieux où
habitera la Justice. La Justice ! Elle de-
Yrail être In reine immortelle du monde ;
mais trop souvent Alle en est chassée,
Ce scraît lhonneur et le bonheur des

hommes, et surtout des puissants, do la
faite triompher sur la terre ; mais trop sou-
vent C’est e:x-mêmes qui lu foulent aux
pieds. Alors el'e n’a plus pour elle que
Dieu: mais c’est Aloré- aussi qu’il prend en
main sa cau..s Quelgaefois;il semble tar-
der, 11 faut, selon une autre parole admi-
rable des saintesEcritures, il faut attendre
Unpeu pour que le Justice devienne le ju-
genent +donec convertatur Justitia in ju-
dicium, c’est-à-dire qu’olle soit proclamée
at qu’elle triomphe : il fautattendre, selon
celle autre p “ole incomparable, que Dieu
lui-même vienne et pousse la justice d la
victoire : donec'tjiciat ad victoriam judi-
cium ; mais on n’atténd ‘pas vainement:
le jour de Dien se, lève enfin, etsa main
puissante, dit le prophète,raifermit le ro-
seuu brisé, illumine d’un éclat. nouveau Je
flambeau prêt à s’éteindre : et le monde
alors voit quelques-unes de ces réparations
inespéréeset de ces résurrectionséclatantes,
qui consolent les res ot affermissent sur
la terre la vérité et ln justice pour des sié-
cles. { Feuix, Evêque d’Orléans.”

Orléans, 6 août 1860,

 

Mgr de St Hyacinthe.

Mgr LaRocque, évêquede St Hya-
cinthe, prend anjourd’hui possession
de son siége. Sila ville de St. Hya-
cinthe est dans la joie, nous devons
dire que Montréal est dansla tristes-
sc ct le deuil. En perdaïk Mgr La-
Rocque, notre bonne ville perd unc
de ses gloires les plus pures ét Jes
plus respectées. Nous ne voulons
pas blesser la-profonde modestie du
nouvel évéquede’ St. Hyacinthe, en fappeldiit ici son z3le,sa piété: ct sû
science. ; avec: quelle:délicatesse, ct

+

Montréal, Luilaf} $\Sébtelnbrb 1860.

quelle sagesse il n rempli la lourde
churge de coadjuteurct, pendantquel-
que temps, d'administrateur de l'im-
portant diocèse de Montréal : l’émo-
tion de la population catholique a la
nouvelle du dépan de Sa Grandeur,
nous dispense de toute parole élo-
gicuse.  Sculementil ndus sera bien
permis avec les citoyens de Montréal
d'accompagner de nos vœux, Mgr
Larocque dans sa nouvelle charge
pasturale.

Hier un grand nombre de catholi-
ques se sont réunis au Palais Epis-
copal et ont présunté une udresse à
Mgr de St, Hyacinthe. Sa Grandeur
a réponducn termes touchants et nous
a promis un souvenir qui nous sera
précieux.

L'heure avancée àlaquelle nousre-
cevons adresse et la réponse de Mgr
de St. Hyacinthe, nous oblige de les
remettre au prochain numéro,

CyriuE Boucxes.
——4m.

Le Pape Plo Vil et Napoléon ler.
 

[Second article. -—Voir le pramier dans
l'Ordre du 24 noût dernier.)

Nous saisissons le premier moment
dout nous pouvons disposer pour faire
part à nos lectours de la réponse du
’npo Pie VIT àla lettre de Napoléon

ler, publiée dans l’Ordre du 24 août.
Nuus ne croyons pas devoir nous per-
mettre aucune remarque eur la let-
tro du St. Père, pleino de diguité, qui,
quoique laconique, justifie pleinomont
les remarques qui la précèdent dans
l'ouvrage, dont nous avons donné le titro
duns l'Ordre sus-daté, dans loquel
l’auteur s’exprime ainsi:
À ces provocations, sous lesquelles

l’abus de la force se déguise assez wal,
lo Pape répond, lo 21 mars:

“ Sire, levous le voile! Vous dites
que vous ne toucherez pas à l'indépon-
dance de l'Eglise, vous dites que nous
sommes le souverain de Romeo; et vous
dites dans lo même moment que toute
lItalie sera soumise à votre loi. Vous
nous faites annoncer que si nous faisons
ce que vous voulez, vous ne changercs
pas les apparences : mais si vous enten-
dez que Rome, comme faisant partie de
I'Itnlie, soit sous votre loi; si vous ne
voulez que conserver les apparences, lo
domaine temporel de l’Eglise sera ré-
duit à une condition absolument lige et
servile, la souversineté et l’indépon-
danco du St, Siégo seront détruites. Et
pouvons-nous noustaire ? pouvons-nous,
par un silence qui nous rendrait coupa-
ble de prévarication dans notre office de-
vaut Dieu, et nous aceablerait d'oppro-
bre devant toute la postérité, dissimuler
l'annonce des mesures de cette nature ?

* Votre Majesté établit en principe
qu’elle est l’empereur de Rome. Nous
répondons avec la franchise apostolique
que le souverain Pontife, qui est tel
depuis uu si grand nombre de siècles,
qu'aucun prince régnant ne compte une
ancienneté semblable à lu sienne, le
Pontife, devenu encore souverain de
Roinc, ne reconnaît ct n’a jumais recon-
nu dans ses Etats une puissance supé-
rioure à ln sienno; qu'nucun empereur
n'a aucun droit sur Rome. Vous ètes
immensémentgrand, mais vous avez Été
élu, sacré, couronné, reconnu empereur

des Français et non de Romeo; il n'en
peut pas exister, si on ne dépouillo point
le Souverain Pontifo du doinaine abso-
lu et de l’empire qu’il exerce seul à
Rome.”
este

Le Prince de Galles à St. Hyacinthe.

Jeudi dernier qui devait être pour la
jolie villo de St. lIyacinthe un jour de
Joic et de ralliement autour d'un même
drapeau, s’est tourné ‘en un jour de dé-
sappointement général.

Pourtant la population française n’a-
vait rien négligé pour foire à son Al-
tesse Royale une récoption solennelle
et pompouse. Partout flottaicnt au
vent les drapeaux alliés de lu Franco
ot de Angleterre; sur le chemin que
devait parcourir le Prince, s'élevsient
de magnifiques aros-de-triompho; uno
foule nombreuse, fidèle, enthousiasto
était accourue des campagnes onviron-

ennemis quo leurs accusations sont
fausses ct colomniatrices. Afin de ne
blesser aucune susceptibilité, cette
villo, française par le cœur et par l'in-
tolligence, avait insorit sur ses maisons,
sur ses places publiques, sur 805 aros-
de-triomphe, ges souhaits do bienvenuo
en anglais ot on français: Bienventre--
Que Dièn bénissela Reine etle Prin-
ce de Galles ; Welcome—God,save the

:|- Queen and the Prince of Wales;L'in-
telligence, grandic par l'instruction,
gouverne le monde ;--Salut à notrs
Roi futur ;—Agriculture, industrie,
richesse et puissance des nations : tout
devait dire su Prince ou à sa suite quo
dans St, Hyacinthe iln'y. avait aucun
empiètement d’une race sur l’autre, au-
cune de ces roueries An es qui ontil-
lustre Ja visito de son ‘Alréssé à Mont-
réa. : . CT

D'oùvientdéneque lé Duode‘New:
Castle ouque Sir EdmondHoad, 16 bon
ami du Prince, notre excellent gou- verneur, n'a: pas pertnis
pu Ke Sele ge

:

\

nantesct.se.préparait à montrerà nos.

 

municipales de lire mêmo leurs ncres-
ses respectives ? Est-ce mépris pour ls
race inférieure: ou bion lo temps fai-
sait-il défaut ?

Le temps manquait, répond ln preesq
ungluise avec Sir Edmond Head. Nous
voulons bien croire ces deux graves au-
torités. Mais à Sherbrooke, village
eons importance et anglais. lo temps
ne vous 5 pas manqué. Vous avez reçu
offieicllement, écouté, enteudu l’adresso
du mairo; vous y avez répondu avc
amour. De plus vous avez collationné et
tenu un lever pendant lequelles anglais
sunt venus, les uns apres les autres, à
pas carrés, vous présenter les homwa-
ges de lour loyauté annexivniste.
Ne pouvicz-vous pas partager plus

également vos faveurs : ot mettez-vous
une différence si marquéo entre l'anglais
ct le canadien-frungais 2 On dit à
Sherbrooke : Votre adresse m'a sinsru-
lièrement touché... On dit à St.
Hyneinthe: Vous recevrez ttne répon-
se par la poste! Peut-on intliger à des
sujets fidèles uno humiliation plus pru-
fonde ?
I ne faut cependant point s'en éton-

ner: quand on à vu l’horme, qui na-
guère noustraita de ruce inférieure, se
tenir comme il l'a fuit à l'Université-
Luval, buillant et durmuant à la lecture
des adresses françaises, on revoit ses in-
sultes avec cuntentement, cor elles
honorent le peuple qui en cst la victime.

Criurue Boucukn.

Voici maintenant les adresses qui
auraient dû être lues à son Altesse et
dont St. Ilyacinthe attend lu réponse
par lu poste :

Adresse de la ville de St, ILyaciutho:
Qu'il plaise à Votre Altesse Royale,
Le Maire et le Conseil-de-ville de St.-

Hyacinthe, tant en leur nom qu’au num
de ln population de cette cité, sullicitent
respeutueusement de Votrs Altesso
Royalo la permission de lui offrir l’hom-
mate de leur profond respect, de la féli-
citer en mème temps de son heureuse
arrivéo encette province et de la remer-
cier de lu gracicuse visite dont elle a
bien voulu honvrer cette partie de l’Em-
pire Britannique.
Nous snisissons avec empressement

l’occasion du passage de Votre Altesse
Royale au milieu de nous pour lui fairo
pleinement connaitre do quels senti-
ments nous somines animes cuvers no-
tre Gracicuse Souveraire, Votre Nobile
Mère.
Mous partageons avec tous les sujets

de l’Empiro Britannique le profond
respect et la haute admiration qu'elle n
su s’ittirer, par ses vertus Comme sou-
veraine et comwo mere.
Nous adwirons lu rectitude d'esprit

et le sens, profondes affaires qu’elle
à toujours montrés dans Padministra-
tion du gouvernement du grand Empire
à lu tête duquel la Providence l'a plu-
séc, ct nous nous félicitons des dévelop-
pements et du progrès ‘le nos libertés
publiques depuis sa gloricuse accession
au Trône.

Nous formons lo vœu sincère qu’une
longue vie couronne dignement ce glo-
rieux passé et assure a son lllustre
époux ct à ses nobles enfants ln perpé-
tuation des grands exemples de sages-
ge at de bonté personnelle qu’ello à tou-
Jours dounés.

Nous voyons avec un légitime or-
gueuil que notre Gracicuse Souveruine
est non soulement cn tant quo Reine
un modèle aux autres souverains du
monde, mais qu’elle est aussi un grand
ot permanent excinple do toutes les
srandes vertus Chrétionnes, et qu'elle
ilustre autant le trône où clle siège
qu’elle en reçoit d'éclat.
Nous souhnitons on terminant, à V.

À. K. que son voyage, commencé sous
d’heurcux nuspices, ge terinine avec le
même bonheur. ,
Nous souhaitons qu'après avoir joui

du pectaclo nouvezu ot instructif qui
va continuer de go dérouler sous vos
yeux, dans ces Provinces, V. A. R. re-
tourne au sein de sa royale famille, sa-
tisfaite de sa visite au Conada, ot
qu’elle emporte avec elle un ngréablo
souvenir de l'houreuse impression qu'elle
a produite sur toutes Tes populations do
ces Provinces.
. Nous souhaitons enfin à V. A.R.
succès ot prospérité inaltérable dans Ia
vie glorieuse que la Providence semble
si clairement lui destiner.

ADRESSE DU COMTÉ DE ST. HYAOINTHE.

Qu'il plaise à votre Altesss Royale,
Les habitants des Comtés de St. Hya-

cinthe ot de Bagot, par leurs l’réfets
respettifs, désirent exprimer à votre
Altesse Royale le bonheur qu’ils éprou-
vent en voyant au milieu d’eux l’Héri-
‘tiér prédomptif du ‘Trône du Glorieux
Enipire Britannique et lo représentant
spécial en cette circonstance dè’ leur
sracieuse Souveraine.
Presqu’extlusiyement vqués aux: tfa-

vaux agricoles, nons ne pouvons témoi-
gner ‘par d’éclatantes démonstrations
notre”joie et notre reconnaissance,
mais nous pouvons assurer Votre Al-
tesse: leqife nous chérirons 1a sou-
vênir‘de votre ‘visite ; et’ nousprions |
Votre Altesse Royale de faire cotihaître
à Votre Noble Mère, Notre : Gracieuse ainei‘aitoritds [insReyitis;
Souveraine,- qu'elle n’a pis-da sujolspi TiThs TAD41> + 

mirateurs de seg vortus de Reine, d'E-
pouse et de Mere, que les Habitants de
nos Conités.

11 vy a cont ans, Prince, que I'Angle-
torre ayant fait connaissance avec nos
Pères sur de Glorieux Champs de Lbu-
taille, cu Amérique, les juga «digne de
partager les Libertés Anglaises.
Cent uns de luttes constitutionnelles,

suite de notre régime politique inême,
luttes difficiles et souvent vrageuses,
mais toujours puticutes, qui se sont heu-
reusement terminées en procurant à Ne
tre Pays des Institutions libérales, pré-
sage de plus grunds bienfaits, nous ont
fait apprécier la Constitution Britanni-4
que.

A l'abri de cette constitution, les ha-
bitants de co l’ays, descendant des peu-
ples les plus puissants, les plus glorieux
de l'Europe, faisant taire tout préjugé
de Religion et d’origine, désirent user
en paix de leurs droits laborisusement
acquis el contribuer d’un commun ac-
cord au maintien ct au développement
do ces droits.

Les habitants de ces Comtés et tous
leurs cumpatriotes de même origine
profondéiuent attachés à leur Religion,
fiers de lour langue parlée dans toutes
les Cours de l'europe et se faisant une
gloire d'apprendre celle de leur Souvo-
raine, jaloux de leurs institutions ot de
leurs Lois et désireux do les perlectiou-
ner, prient Votre Altesse Royale d'ussu-
rer leur Souveraine qu’ils sont luynle-
ment atlachés au DrapeauBritannique
sous l’égide duquel sont placés leurs
plus chers intérôts, et de lui assurer
qu’ils ont In fermo espérance que tant
que lu justice et la vertu règneront avec
Lile et ses descendants sur lo Trône
d'Angleleure et sur ce Pays, le Canada,
conservé au prix do leur sang généreu-
ment verse sur imaints champs de ba-
tulle, continuer d’être un des plus
beaux juyaux de la Couronne d’Angle-
terre.
Ne pouvantjouir au grè de nos désirs

de lu présenco de Votre Altesse Royale
au milioù de nous qu’il nous soit perinis
de fiuire des vœux pour votre houreux
retour auprès de Votre Auguste Mère,

(Signé) A. C, PAPINEAU,

Préfet du Comté de St. Hyacinthe.

(Signe) A. CABANA,
Préfet du comté de Bagot.

——>{ramevues

M. J.P. Craig et le Jury.
 

Le comité chargé de In section des
tustruments de musique s’est présenté
vendredi dernier à M. Croir pour visi-
ter ses pianos, Co facteur Fit singu-
lièrement surpris de voir der person-
nes, cout l’une cut amateur de musique,
80 plucer devant lui en qualité dejurés.
Les manières peu officielles de ces mes-
sieursfit douter un instant à M. Craig
qu’ils fussent dans l'exercice de leurs
fonctions ; cependant, les ayant ques-
tionnés à ce sujot, ils répondirent qu'ils
représentaient réellement le jury d'e-
amen. Cette réponse invita M, Craig
à récuser la présence dujury amateur
pour inrompétence dans l'action de ju-
ger un instrument do musique. Un
commissaire, témoin de cette obscrva-
tion, fit quelques réflexions et consentit
à notnmor un troisièmejuré, un artiste.
M. Craig n'obtenant pas satisfaction du
fait qu’il avançait, c'est-à-dire de lin-
compétence d'un des jurés, ferma ses
instruments, ne voulant pas se soumet-
tre au jugement do deux personnes de
lu société de l’Oratorio, fait qui indi-
que assez la purtialité avec laquelle
agiesent en toutes circonstances MM.
les commissaires do l’Exposition. -

Le comité se croyant o/fensé par ce
refus énergique d’un exposant, crut de-
vuir faire respecter sa dignité, et pour
faire preuve publiquement de son aulo-
ritédespotique,olloenvoyade suite deux
individus pour arracher les deux écri-
toux qui portaient lo nom do J. P.
Craig,
On nesaurait trop blâmor cet esprit

do coterie qui guide les commissaires
de l'exposition. Nous qui voyons la
chose do prés, nous avons vu de quello
maniére ils remplissentle mmundat qu’ils
se sont donnés par cet esprit do bonne
camaraderie au inoyon duquel fou! doit
céder devant leur autorité.
Nous upprouvons entièrementla con-

duite de M. Craig. et nous le félicitons
sincèrement de l'énergie qu'il à mon-
tré dans cette circonstance:

L'article que nous écrivâmes,il y a
uelquos jonrs, cuseignait à qui de

droit In manièro de composer un jury,
et on l'éorivant, nous étions cortain quo
ce travail ne méritorait auçuno conci-
dération.

Mois le Canadu possède des hommes
ui savent juger et npprécior les actes

des hommes et des événements, etpous
sommes persuadésàl'avance d'avoir l'as-
sentiment moral de ces mêmes person-
nes pour ce qui regarde uno cause na-
tionale, car là où il y a injustice, et in-
justiceflagrante, \s question de natio-
nalité surgità l'instant, et plus encoro
sous le toit'de l’enceinto du palais
de l'exposition. Donc, M. Craig s'est
trouvé blessé parl’incompétence d’un
desjür6s st de ln composition aipoint
de vue national de cojury. Quod'au-
tres,cxposaits suivens son oxemple, le bon-senyse raugerp deleur côté, i .
> VSTAVE SMITH".

Ra qui

Dix lignes, premiére Insertion...

Un demlquarré *

Journal, No. 26,

   

LE LUNCH CHEZ LE MAIRE.

Daus notre dernier rapport des fêtes
à Montréal. nous avons oublié de mon-
tionner un lunch que Son Honneur le
muire. M. ©. S. Rodier, a donné à quel-
ques personuages des Provinces d’en-
bas, en tribut do roconnaissanco pour
l'acceuil bienveillant et distingué qu'il
a reçu. Un nous informe que tout
s’est passé dans l’ordre le plus parfait.
Parmi les persos présentes, on re-
marquait l’hon. M. Young, juge cu chef
de ts Nouvelle-Ecosse, MM. Haviland
et Longworth, membres du conseil exé-
cutif de I'[sle-du-Prince-Edouard, 8.11.
le maire de Québec, le maire de Char
lottotown, ct M. Fisher, procureur-gé-
nérsl du Nouveau-Brunswick.

LES RÉGATTES.

Jeudi «dernier, dans In baio de Lon-
gueuil, une multitude de petites embar-
ontions s'étaient donné rendez-vous : une
magnifique régatto devait avoir lieu.
Vers une heure et demio de l'après-
tuidi, huit du nos jolis vapeurs canadiens
arrivèrent dans la baie. Ils s'étaient
povoisCs do leur mieux et rangés en
igue le long «de la course, présentant
ainsi lo plus beau coup-d'œil. Les vie-
torieux, aus la première course, ont
été M. Finning, de ‘l'oronto, ler prix
de 840.09, et M. MeDingweli, de Mont-
réal, 2o prix de $15.00.

La secondo course (bateaux i i ra
mes) a été remportée par les toronto.
niens, ler prix de $120.00 et purles
tuontréalistes, Ze prix de 850.00.

l'roisièmo course.--à cauvts d'écorce
montés par des sauvages en costume
sont cutré en lice, et lo plus pe-
tit, que nous no sauriuns désigner su-
trement, remports la palmo.

Quatrième course.—ler prix, $159.
00., 20 prix, $40.00. Les montréalis-
tes parvinrent les premiers au but sui-
vis nussez près par les Quibecquois.

IA y eut encore quatre courses cutro
les bateaux des vaissoaux de guerre;
puis une dernière gagnéo par uno eru-
barcation venue de Brochvyille.

FEU D'ARTIFICE.

Le soir de ce mêine jour a été bien
employé. Une loulc innhense s’étuit
rendu uu Réservoir près la Montagne
pour étre témoin du feu d’artilice.
Larue Sherbrooke et celles qui l’avoi-
xinent etaient littéralement remplics
de spectateurs, ctil était nisé de voir,
aux cris d’admiration échappés de
temps i autre, du miliou-de cette in-
nombruble assemblée, que Pattente
générale otait bien remplie sinon sur-
prassée,

Fusécs de toutes sortes, chandelles
romüines, clairons, serpentins, solcils,
tte, tout ce qui constitue un beau feu
d'artifice avait été déployé. Les ar-
mes de lu corporation, les plumets
du Prince de Gulles, la Marine An-
sluuse, fe Pont Victoria, l’Etendard
toyal, le Châteuu de Windsor, cle,
tte, ont émerveillé tout le monde,
Nous ne nous reppelons pas avoir
jamais vu spectacle aussi magnifi-
que La température était suporbe ;
tout enfin a conconru à rendre cutte
fête aussi admirable que possible.

LE SECOND HAL.
A quelque pas de là, se trouvait

un autre plaisir. Le comité des ci-
toyens uvuit eu lheureuse idée d’of-
{rir un second Bal aux personnes qui
n’uvaientpu assister à celui de lundi
dernier. ‘
A la demande des membres du co-

mité, le Prince à daigné honorer ce
bal de sn présounce ; mais, il n’a pus
pris part aux danses.
Lu table des rafraichissements a

ôté aussi splendide que ‘la première
fois.

Le Prince a été accucilli par des
applaudissements enthousiastes: cha-
cun pensait déjà au départ.

DÉPART DE MONTRÉAL.
En effet, le londemain, vers 8 h,,

À. M, S. À. Il. laissait sa derneure
provisoire pour se rendre À la Pointe
St. Charles, accompagnée par le Mai-
re et quelques membres de la Corpo-
ration, Le mauvais temps a empé-
ché la processionde se former, en sor-
té que le Prince de Galles est parti
‘presque incognilo, dans un carosse
couvert ct escorté par unt troupe de
cavalerie qui lui servit de ‘garde
d'honneur.
À la Pointe St. Charles, cependant

uno foule assez nothbreuse s’étail
rendue et ucclama$. À. R. qui ré-
pondit à son ordinaire,pudessalue,
Au moment de ÿ fe fiarti,l’artillérie 6
entendré une fii east c.sû-
lut'du départ,

A STR.~ANNR, fe

Arrivé à Ste. Ane;’ le<prinèe08
Galles ct sa suite fat regu’par un,
bataillon de 160 hommes du;1érré-
giment*do lyilies “de Glépgar
‘sous lecont naliddhont du Sols
MoDonald. ‘Un grand concoursde
Moa.àla aôte dqud élÿllepint,
vint souhaiter, la,bienvenue à S. A.
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Le Prince de Galles A Montreal, dulsit à Carillon; ds cette dernière
place, il se rendit

.[ A OTTAWA.
A caviron deux milles en deça de

la future capitale des Canadass’offrit
au Royal visiteur une réception assez
extraordinaire. Près de 1200 hom-
mes descundirent lu rivière dans des
canots d’écorce ct vinrent au-levant
du Prince pour lui servir d’avant-
arde jusqu’à Ouawn. Quelques In-
iens dans leur costume de guerre

se joignirent à cette petite flotte et
vinrent ajouter au coup-d'æœil déjà
beau que présentaient ces 12 à 1500
hommes. Îl y avait encore 6 bateaux
à vapeur remplis de spectateurs.
Commel’escadre passait devant la

ville, la foule stationnée sur le riva-
ge fit entendredes cris d’enthousias-
me. Au moment où le Prince rece-
vait l'adresse du Maire, la pluie
commença à tomber plus lorte et fit
perdre à la cérémonie tout son effet.
« Prince traversn la ville dans un

citposse couvert et ne put voir toutes
les beautés qui avaient été déployées
dans l’ornementation des rues. "

Unsalut Toyul fut tiré pur l’artille-
tie et une garde d’honneur, formée
dew carabiniers sous le commande-
mont du major Abbott, ét de la cava-
lerio de Port Hope, escortu S. A. R.
jusqu’à surésidence. J. A. GENAND.

- -—--<" --

Sabatier et sa Cantate.

Lia seconde audition do la Cantate at-
tirait vendredi soir une foule considérn-
blo à Ja Salle Bonsccours. Cetto fois,
c'était bien nu bénéfice de Sabatier, car
on saura que l’arrivée du Prince de
Galles à coûté $50V nu _maëstro quoi-
(juil ait été convenu qu'il dût en toucher
750 après le premier concert. Mais le
comité n voulu so payer do sen peines,
de ses fatigues en voulant mettre tous
les frais ila charge du compositeur,
Quelle prévoyanco ! quelle petitesse de
la part de personnes qui so donnent
pour les plus riches do In cité !
Une société choisie honorait de sa

présence l'exécution d'une œuvre dont
© princo roynl à paru très satisfait sane
laissor cepondant nucun souvenir de
cette satisfaction qui n’a été, à nen
pus douter, qu’une simple démonstra-
tion de politessc. L'assembléo de von-
dredi soir n prouvé d'une autre maniè-
re tout gon cententement, olle n applau-
di et bissé l'œuvre à laquelle Sabatior
n consacré tuut son temps depuis plus
deo cing mois, ot l’exéoution en a été
fort bonne.  Uetto Cantate n déjà été
nssez appréciée et même dépréciée
(être déprécié est parfois le triomphe
de l’auteur) sans qu’il soit besoin d'en
faire uno nouvolle critique. Nous di-
rons seulement quo les amateurs qui
composaient l'orchestre sesont parfaite-
ment nequittés de lour tâche ; ils ont
bien observer les nuances indiquées sur
la partition ot doun6 de In vigueur aux
passages qui l’exigenient. Nous nurions
désiré un accompagnement plus doux
pour les soli, ct cependant, il manquait
de force dans les opte. En un mot Sa-
bntier à Été géné duns l’orchestration
de sn Cantate, ot en effet, nous savons
qu'il a été obligé de supprimer plu-
sidurs instruments pour lesquels il
avait écrit, ot dont l’effet eût été com-
plet dans l’ensemble de ls partition.

Si la musique n fatté Poreillo dos
suditeurs, ces derniors ont eu aussi la
vuo agrésbloment occupée par doux
groupes de jounes filles dont In boauté
ot l'élégance offraiont un coup. d'wil’
ravissant.

Voila dono uno œuvre qui a cessé do
vivre, onr nous supposons que les mem-
brea do l’Union mnsicale se retireront
pour se reposer sur lours lauriers. Et
quant à Sabatier, lui qui a travaillé
avec tant de zèle pourln réception d’un
sugusto visiteur, il n’en n’a recueilli
aucun fruit. Quol triste choso que les
arts ! Gustave Smita,

 

Concert el Lecturesà l’institut-Cana-
dion-Français.

Nous avons eu lo pluisir d'assistor,
mercredi soir, à l'Institut-Canadien-
Français, à une séance littéraire et
musicale donnée sous le patronage de
l'Institut por trois do ses membres, aveo
lo concours do Signor Do Angelis-
ct de ses Demoiselles.
Le sujet do la discussion, commo

nous avons eu oconsion de le dire,: était:
aitisi conçu: Que doit-on le plus spe.
ciulement encourager, pour le présent
en Canada, l'Industrie, les Pêchories
ou l'Agriculture? M. Adolphe Oui-:
mot, porla en favour de -l'Indus--:
strié, et M. S. Pagnuelo on faveur des
‘Pocheries. Le défenseur de l'A grieul-" :
türe n'ayantpuprendre part à la discus-
sion, nous n’avons pas à donner In cons
clusion de cedébat. Lo but principalde -:
ces dissortations-étaitde faire connaître» .”
quelques-unes des ressources du Oana.
8 ; et cortes, chacun apu voir, parce ii:

fui a Gta dit, quenotrepa; » dogranda u
moyens d'avancement. Resto I"Agri-
çulture qui, avec Ja Colonisation, est,- -
BSuiyant notre opinion, la cause première/
de notreprogrès natériel: avantd’étre'1.-i
industriels, nus pérgs étaient agri ct sun le Prince. ofid¥Vuleasquatlesetin={- tours’; en midmeternpsque;l’épécid'alie”..
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main, ils ‘opéraient la conquête du sol
canadien, do l'autre, avec Is cognée et
la charruo, ils le rendaient productif et
fertile.
Nous eussions aimé, pour notre part,

entendre parler de l'Agriculture. Mais
nous apprenons que l’Institut doit re-
tuettre cetto discussion A un autre

, temps, et alors nous en parlerons plus
au long.
La seconde partie de lu séance, le

partie musiénle, n Été tr&s-belle et sur-
tout très-quuttée purl'auditoire. Signor
De Angelis, récemment arrivé en cette
ville, à fait na première apparition de-
vaut le public. Le programme qu’il
avuit dress0 étais des mieux choinis.
Nous avons surtout admiré un opéra de
Verdi chanté par Mile Enmélia ot La
Fille du Régiment, chanté par ninde-
moisells Hélène De Angelis. voix le
cette: dernière, quoique moins souple
‘ue colle de la première, à cependant
plus «de foreo et du suavité. De Ange-
Lis jouo adwiratlement bien du cornet-
à-pieton: lo piano était occupé par une
troisième de sce demaisellos, Mile Eu-
génie. Le début de cotte petite société
a été heureux, ct nous espérons que
nous aurons encore bientôt ie plaisir de
l'entendre. :
Nous saisisauns cetto oocaion pour

informer nos lecteurs ot le public ama-
teur quo Signor De Angelis a étatili une
Académie de Musique vu No 354, rue
La;sauchesière, vù il douners des leçons
de chunt et de musique aux termes
prescrits daus l'annonce qui se trouve
daua une autre colonne. J. A. Geman.
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MACHIINES.-—Nuile,
(Foir Le Numéro de Jeudi, 30 Août.)
[Nora.—Noux recüfions do suite une petite er

PENT QUE NOUS AVOLA COUNILE Ch Jrenant Los no-

tes. Noun avons parlé, eu terminant notre des-
nier article, do pleurs petites machines pour la
funte des caructerrs d'imprimerie, La pemonne
qui à exposé ce vbjels, dont le but est anulument
d'inprimier le nou des abunnés sur des bandes
de papier, avait posé ave une table quslgues cartes
de ln funderie de M, l’aisgrave, peopriétaire du
“ Montrent Type Fouudry ; (nous es causernns
dane maniore speciale à l'article qui traîters de
Litoprimerie, dela papeterie et de Ja reliure.) Nous
peusames 5-10 C'était La véritable ndrosse. |-—Neus
cunlinoers notre revue,

[1 arrive aanex souvent que les chara
quittent lu lisse pour prondre plus
d'aiso dans unc plaine et même Jane
uno rivière; sans aller si loin, le
couvoi déraille parfois snus accident ot
les vopageurs on sont quittos pour des.
cendre et dunner un coup de main afin
de remettre lus chars eur le bon che
min. Cette opération estlongue ct
difficile ; dès lors, un ouvrier modeste 6
exposé un petit système ou mwslèle qui
est fort Lien conçu pour cet usuge, c'est
une partie de liase tuillée à son extré-
tnité eu hiscau allongé ; co système 8e
on ur la lisse du chewin de mnnière
à recevoir les roues du char; il sullit,
dans ce cas, de pousser ln voiture sur ce
pvetduie, eb le conver pout veprondre Ba
course. L'id6v cst bouno et fut gagner
du temps aux voyageurs.

M. W. 3. Muckeuzic n envoyé un
petit modéle dv wnobino a vapeur dont
lo travail est très soigné.

L'usine de M. W.S. Moiklonam
de Montréal n fourni une carte d'échau-
tillyns pour la fabrication des boulons

: ecrons ; du plus il y u joint une col-
>ction d'essieerr de voitures qui nous 8
wuru mériter uno attention spéciale.
“Les sorruriers, les forgcrons sont des
êtres tr&s-attisceptibles à l'égard du mn-
uietaent Wun soufflet qui osernit résis-
ter au mouvement qu'ils lui impriment.
lit un offer, un soufflet de forge qui
crie, qui est dur, dont le vont sort aveu
juine vont autant de causes gui prove
quent lu mouvaiso humour d'un de ces
ouvriers ; uue outre ruison fort accop-
table, c'ust lu muuvaise condition d'un
auufllet, cor le travail ou suuffre, lo for
est long à chauffer. et «il parait à un
degré couveuable de chaleur pour le
forgor, cependant l'intensité du chur-
hon n'a pus Été nssez furto pour lui
cousorver sn chaleur pour le temps it
forger lu pièce. Si nu contraire le sout-
flet cat bien combiné dans son action,
on remarque lo figuro radiouso «lu for-
fgerun qui, à chaque coupqu’il lance i
su forge, dunno une une nouvollo inten-
sitô nu foyer ot chauffe à blanc ot en
quelques minutes lo travail qu’il va
urteler avec viguour. M. Liutey, de
Montréal,in exposé un souf)let à tambour
et un autre du forine dejà connuo qui
devront être appréciés bien assurémen:
pur les serruriers et les forgorons ; de
plus, jl y ajoint nue petite forge por-
tative qui ferait envie, à uv jouno co-
uotte pour la placer duns sou bouduir.

Le travail est parfait.
A. S. Whithing et Cie, d'Ottawa,

ont envoyé des spécimens defourches
et do pelles de formes variées ; les con-
ditions de solidité et do facture parais-
sent excollentes.

Uno des brancheæ de l’industrie qui
mérite lo plus d'intérêt est celle qui se
rapporte aux sadtiers à tisser ; les mé
tiers & ls Jeogunrd qui sont employés
daus presque toutes es fubriquos «do
l’Europe, ont subi quelques perfeotion-
nemeonts ¢ uésnwoing, on pout lo dire.
tels qu’ils ont été construits, il n’ont
oint encore rencontré de riveaux. Al.
» À. Bargont, fabriquant patenté pour

une suméliorrtion apportéo à un métier
à tisser ne assurait prétendre à un
grand succès ; cependant, son métior
mérité uno mention particulière pour
l'idéo.:ingévieuse qu’il y a appliquée
Ainsi, la navettequi dans les métiors
ordinuires fait au course de va et vient
dans In chaine par un simple inouvo-
ment du poignet; parcoure son trajet|
sur le métier do M. Sargent an moyen
du rafeuu qui 5 pour fonction de ser-
rer lo trams. Us rateou, en frappant
sur l'étoffe, fait agir un petit rossort qui
chasse 1a nuvelte en ullant on ve-
nant, et-J'action est parfmitement régu-
lière. ‘Oo métier est.d'une ounstruction
trés-pey colitouse ot peu sorvir à lu fa-
brication de tous :les tissus. Nous le

—

recommandons volontiers aux tisse-
rands qui se le procureront pour 850
et y trouveront une plus grande céléri-
té dans le travail. Gust. Smirn,

(4 continuer.)
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N. 8. Pére le Pape vient d'adressor
à Monseigneur de Tloa de Québec,la
lettrà suivante que noue CRpTUDIONS AU

Courrier du Canada :

A notre Vénérable Frère, François, Evé-
queda Tloa, Cuatjuteur “ cum futu-
ra successione ‘* de l'Arrhevèque de
Québec e6 Administrateur ds cetce Fgli-
se Méropolisaine.

- PIE IX, PAPE
Vénérable Frère, Salut et Bénédiction

Apostoliniie,

Par la lettre en dute du 6e jour de
juillet dernier, adreesée par votre Vicur-
te Général à notre bien-aimé fils le Prè-
let de la Propagande, Cardinal Prêtre
de ln Sainte Eglise, nous avons recon.
au, Véueruble Frère, avec quel zèle
Vous avez excilv les fidèles de vutre diu-
Cèxe à venir à votre a-cours, ct avec
quelle bonne vulunté ces mêmes fidèles
out secondé vus desirs, puisque les pau.
vres eux-mlimes unt Voulu nous Faure
leur offrande. C’est pourquoi tout eu
Vous remerciant Vous même, nous auu-
huitons vivement que vous adrexsiez en
notre nom, aux fidèles de votre divcèse,
les remerciments qu'ils ont sm bien tné-
rites, et quo vous Jeur fissiez connultre
combien nous leur purtons d’uffection.
En union avec votre clergé et tout le
peuple fidéle, ne cessez point de prier et
de suppléer le Dieu des nuséricordes
qu'il dissipe cette longue et violente tem-
pête, qu'il éloigne de su Sainte Eglise
les malheurs présents, et que de jour en
our et par toute la terre il Porne et
augmente par de nouveaux et de pluy
splendides triomphes, qu'il nous rude
ot nous console duns toutes nus tribuiu-
tions. Lt comme vous connaissez tres.
bien ite duns ces temps malheureux,
nutre suinte religion est troublée pur
une guerre déplorable, nous sommes us-
alle que, putisné par Votre piété el pur
vutie 4êle épiscupal, vous coutinueres
de défendre avec vigueur la cause de ln
religion, le veilleravee prudence et avee
suggesne à 4 sulut de tous les lideles, de
devoiler es mensonges des ennemis de
ln loi, de refuter leurs orreurs, et de re-
pousser leurs attaques.

Entit, comme gage de nutre bonne
volonté à votre égard et pour nttirer sur
vous les grâces célestes, nuus vous doy.
nons de tout notre cœur lu Benédicton
Apostolique, ainsi qu'à l'Archevêque et
à tous les fideles, suit ccclésinstiques,
soit luiïes, du Diucèse de Québec.

Dunné à Saint Prerre de Rome. + 2
août 1560, tu cinquième aunée do noire
l’ontalicat.

LIUS PP. 1X
—

M, Paul Nievens.

L'établissement de M. Doran est
trop favorablement connu du public
pour que nous ayons besoin d’en par-
or nu moment de la reonverture des
clussens ; mais ce que beaucoup de

parents iguorent «1 apprendront cer
taine.uent avec plaisir, c’est que M.
Paul Stevens est chargé des cones
frunguis dans cette institution.
La réputation littéraire de M. Paul

Stevens no pout que jeter un nouveau

erédit sur un ctablissement du genre
de celui de M. Dornn : tous en” con-
viennent, Nous en félicitons M. Do-
ran, Comme cette chairo-de profes
weur fixe désonnais M. Stevens nu
milieu de tous, nous pouvons donc
cspêrer de voir paraitre prochine-
ment les Lsquisses Nationales, dont
quelques [raginents ont excite à un
si haut degré l'approbation ot l’en-
couragoment du publie canadien.

M. Paul Stevens consucrern, nous
assire-l-on, ses loisirs à donner des
leçons particulières de français et de
littérature aux pérsonnes qui le dé-
sireront, cn mome temps qu’il pré-
parera nux oxamens préliminaires les
Jeunes gens qui se destinent aux pro-
fessions libérales. !

Fi |, pE BELLEFRUILLE.
BRmg

_ Le Cable Transatlantigue.

Danis sa clernière session, le Corps lé-
gislatif de France napprouvo la conven.
tion pussbo ontre M. le ministre de Pin-
ténour et MM. Rowett, Conneau, ‘T'rus-
ser et Curtis, pour l'établissement d’un
16légrapho sous-marin eniro la Franco
ot les Ltuts-Unis.

Lo Constitutionnel, nous donne quel-
ques détails sur celte cntroprise.gigun-
tesque, pour le succès de Inquelle on
mottra à profit l'expérience uequise dans
une première tentativo de ce genre, fuite
pur l’Anglotene ot les Etats-Unis ; len-
tive qui, comme on le sait, u échoué,
uprés nvoir donné plus que des espé-
rances.

Lu compagnie concessionnaire s’en-
gage, moyennant In garantie d'un reve-
nn ménirmun de 1,050,000 liv. pondant
cinquante années, à construire, dans lo
délai detrois ans, une ligne électrique
sous-marine rulinnt les côtes de France
a celles des Ftats-Unis, avec uscule à
Terre-Neuve, ot atution fucuitative dans
une des Açores. Des lignes additionnelles
pourront être goastruites, dans le cus de
nécessité reconnue, et aux mèmes con-
ditions.,

Le cäblo devra être fabriqué en Fran-
co. Les convessiontaies n’out quuu
au pour comsmenoorles travaux. Lu gn-
rantie du gouvernement ne conimencors
que lorsque lo’ télégraphe aura été rñis
à la disposition du publie

M. Ganoin.
——“08-®

Ecole commerciale catholique,

Gest aujourd’hni que s'ouvrent les
Classes,à l'Ecole commerciale catholi-
quo dont M. K. U. Archambault est le
principal. Nuus recommandons cette
cole aux parénis qui, ne destinént pas

leurs enfants aux carrières profession-
nelles, veulent cepondaut leur donner
une instruotion solide dant de Tos en.
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Ce journal n déjà plus d’une fois re.
commandé cette Ecole, dont l'enscigne-
ment catholique est confié à un prêtre
du Sénunaire.

Depuis que M. Archambault a été
chargé de cet institution importante, ou
8 ju constater d'excellents réaultals et
UN succés toujours Cruiusant: nous ai-
Mons à le constater comme In: faisant
honneur.

M. le Principal vient de s’adjoindre
comme professeur de français M. F. X.
Desplaines. C’ext une excelleute acqui-
sition et nous les felicitous tous deux.

E, Le Di BEPLEFEUILLE.
rae. @ =+

La fete du 15 aout à Paris.
Paris, 16 août 1860.

La ville do l’aris u célébré hier la
fête du 15 noût.

Rien u'est venu déranger les prévi-
sions du programine, pas mêtme lu pluie
qui à faittrève ce jour-id aux visites
journalières dont elle honore la ca-
pitale.

Cependant, le matin, lorsque le ca-
non des Invalides a annonce In fête, le
temps paraissait douteux : quelques
gouttes sont même tombées de huit à
neuf heures. Dane l'opiès-ili le temps
tat resté couvert, suuf de rarca Éclair-
cies; mais le soir un cicl superbe, un
tiel étuilé, un véritable ciel d'été, à fa-
vorisé les splendides illuminations des
places ct des monuments publics.
Lu tuutinée à Été cunaucrée à des

distributions de secours fuites aux muni-
ries des vivgt arrondissements.
A une heuro, après une messe basse,

5. Eu. le cardinal-archevêque s enton
ue lo Je Denm à Notre-Dame, en pré-
sente des députutions des grands corps
de l'Etat et des députstions militaires,
auxquelles des pluces avnient été ré-
servées dans l'enceinte de In métropole.

Pendunt la journée, la foule s'est
portée avec son enfrulnement ordinaire,
sur les divers puints desunés sux ré-
Jouissances publiques. Tous les théi-
tres de Paris dunuaient des représenta-
tions gratuites. Les pautomimes mili
ttires et les exurcices d'acruhutes, OxXÉ-
cutés siuultanéuieut à l'esplunade der
Invalides et à lu barrière du ‘Trône,
ultirnient comme toujours ln masse du
peuple. Les awuteurs «le régates se
pressuiont sur le double quai, du pont
den Envalides à celui de l'Alima, pour
assister aux joux nautiques qui avaient
lieu sur cette partie du bassin do la
Seine.

Le Vont-au-Change et la fontaine
Saint-Michel, qui ont été inuugurés le
tuême jour et à la même heure, exci-
toient vivement lu curiosité ot l'atteu-
ton. Le l'ont-au-Change, qui n'est
pas cucore eutièrement achevé, sera
l’un des plus beaux de In capitale ;
quant à lu fontaine Saint-Michel, ln
foule n'a cessé d'affluer du matin au
suir autour de ce iionument, et elle
élucttait, nous devous le dire, des opi-
tons diverses, Yue à une certaine
distance, ln fontaine produit un effet

grandiose, Balsissunt ; mais il faut
chercher le coup-d'œil, ce quo no fuit
guère ln foule ; at lorsqu'on arrive du
Pont-au-Change, lu façon oblique duut
le tnonument, magnifique d'nilleurs, se
présente aux regards, n'est ps ssus
oxciter une unpression, qui influe peut-
être d'une mutière fâcheuse sur lo ju-
gement qu'on cn porte ensuite.

Les illuminations de In soirée ont été
des plus belles, Ou remarquait surtont
l'illuamination de ln placo de In Cuncor-
de et du jardin des ’luillerios. Les
deux fontaines de lu place, par une con-
ception assez originale, Glaient engglo-
bées dans deux corcles ruisselant de
lumidros, rattachés eutro eux pur un
pout de for, dout le piédestal de l'obé-
Hisque formait le centre.

eux foux d'artifices ont été tirés, à
neuf heures, l'un sur le pout d'iéna, en
face du Chawmp-de-Mars, Celniré par
deux junncnses coursuts do lumière
électrique, allant en seus inverso ; et
l’autre à lu barrière du Trône. Malgré
l'aifluence considérable des apcotutours
qui s'étaient amassés eur cos deux
points, et qui sont ensuite rentrés daus
is ville, pour voir le resto des illumi-
nations, nous n'avons entoudu déplorer
aucun accident.

M. Gancis.
-—

Onlit dans l’Unton:
Monsieur le comto de Chambord a

adressé lu lettre suivante à Mr. Barran-
de:

“ Lucerne, 23 juillet 1860,
“ Mon cher Barande, en lisant les tris-

tes détails des inussucres et des évêne-
ments dout In Syrie vient d'âtre le thé-
âtre, mon cœur s'est emu de tant de
souflrances et d'infortunes. Fille aux
traditions de la monarchie qui a si long-
toinps couvort les chrétiens d’Onent de
sa puissante protection, je veux témor-
gner,autant qu’il dépend de mvi, de
mn vive sympathie pour eux.

« Envoyez done mn faible offrande.
« Combien Je regrétie que mon ubseuce

de In patrie ne me permotte de m’usso-
cier que de loin, ct pur mes vœux, à la
sainte et noble lutte quo ln France va
soutenir contre lu barbarie on faveur
du christianisme et de la civilsation !

“ Ma sœur, qui est en cu moment au-
près de moi, et qui n’oublie jamuis qu’el-
lo aussi ¢st Fillo do France vous churge
de joindre su souscription à lu mnienne.
“Je vous renouvelle l’ussurance do

ma constante affection.
“Hrxm?”

Le comte de Chambord a sousorit
pour 4,000 fr. et la duchesse de Parme
pour 2,000. .

———

Faits Divors.

 

—La retrmite de MM. les curés do
Parchidiocéss de Québeo s'est ouverte
mardi.svir, 28 noût, au séminnire, et se
termitiora lundi prochain, 3 septembre.
Ello est préchée parleRév. Pere Coninn,
de la compagnie de Jésus. On y compte
environ Cont vingt ourés, chapelains ou
aumoniers, et.quelques vicaires.0. du Cancula. ts

        

       
 

—Les irlandais catholiques de Kings-
fon ont eu une assciublée inonstre la se-
maine dernière pour désapprouver la
manifestation Jue se proposent de faire
les orangistes du Haut-Canada, pendant
la visite du Prince de Galles. Plusieun
résolutions énergiques ont été passées.
Cependant à Kingston les orangistes fi-
gurent sur le programme. Seront-ils re-
cus par le Prince! Nous ne disons mi
oui ni non. Sir Edmund Head accompa.
gne l’enfant royal ; or, tout le monde sait
que Sir Edmund Head ue s'est point fait
scrupule de recevoir ofliciellement lea
crungisten. Nous n’hésitons pas à dire
avec le True Witness que si le gouver-
neur, ce bon ami du Prince, a l'audace
de conserller nne réception officielle, il
ÿ aura du sang derépandu dans lo Haut
Canada.

—Le fauteuil occupé pur S. À. R. le
Prince de Galles, le soir du Bal, mérite
unc mention particulière. II a été
sulpté avec un couteau, par un pen-
sionnaire de Greenwick qui à perdu
une jainbe à la belaille de Camper-
down ; le boisa été pris du vaisseau de
l'amiral de Winters. Le sculpteur pre-
scnta la chiuise à Lord Duncan.
En 1835 Guillaume IV allant célé-

brer à Greenwick l’anniversaire de la
victuire de Camperdown occupa ce fau-
teuil ; et le monsieur qui le possède au-
sourd'hui l'u mis à la dispositi3 isposition du co-
tmité de Montréal pour l’usage spécial
du Prince de Galles.

—On dit que Lord Mulgrave, lieute-
tant-gonverneur de In Nouvelle-Ecusse,
va remplacer Sir Edmond Îfead dans le
gouvernement du Canada,

- En creusant le sol a ‘Foronto, près
da vieux fort, des ou“rirs ont découvert
les restes de 15 corps qui avaient été
vuterrés là pendant In guerre de 1812.
Ly avuit nussi dans lu fausse des bou-

tous, des épaulettes et des buionnettes
avec les imtale P. R-; M. S. et du te
des grenadiors anglais. D'après lu posi-
tion des corps il est évident qu'ils ont
té enterrés pris de In tranchée niôme
vuils tombérent. On se rappelle en etlet
juo le général Pike et près de 200 ame-
ficuins y perdiront la Vie par l’oxplosion
d'une poudriere.

—Mereredi soir l’are de triomphe
po rue Wellington à été détruit par
fou.

-~Les cambiniers de Boston, après
avuir passé une semaine a Montreal, sunt
partis jeudi dernier pour leur ville. lls
emportent l’amitié de notre milice.

La semuine dernière un riche visiteur
M, Ryan, logenit à l'Hôtel Clarendon, à
Québec. Il se préparait à payer sou hôte.
mais Il s’hperçut que sa bourse se trou-
vuit soulngéo Je In ronde summe de $2,
700, TPéveil fut donné ; Phahile voleur
u jusqu®ici déjoué toutes les démarches
de lu police.

- Une tempête qui n éclaté la se-
tune dernière dans les environs de lu
Nouvelle-Orléans n fuit perdre la vie à
50 prravnnes.

—L'Archiduc d’Autriche, Maximi-
lien est sur le point de visiter les Etuts-
Unis,

—Le Chronicle, duus un de ses der-
niers nUNiÉros, exprime ainsi le res-
pret qu'il porte aux correspondants
anobymes:

4 Nous considérons l'auteur d'une
communication anonyme, comme étant
uaturellement, légitimement et, par hé=
ritage, un Coquin !”

—Uu nous apprend qu’un joune Lom-
me, du nom de François Purent, âgé
d'environ 19 nus, s’est noyé, dans la
journée de lundi, à Saint-Ambroise
(Jeune Lorette }, dansles circonstances
suivantes. Fl se promenast sur ln rivie-
re dans Un canot avec deux jeunes en-
funts. Il s’était placé en arrière pour
diriger Permburention et ses potits com-
mgnons etait assis à l’avant du canot.
lout à coup, ces derniers en se retour-
nant s'apperçurent que leur pilote avait
disparu, sans qu’il cussent ressenti au-
cune secousse. |.ecadavre du malheu-
houreux jeune homme fut retrouvé le
même jour. On suppose que, cédant à
une attaque d’épilepsie, a laquell il
etait sujet, il aura 616 joté par dessus
bord.—Journal de Québec,

—I1 est tombé lundi dernier, à Trois-
Rivières, des giêtes de la grosseur d'un
pouce.

—Un nommé McConnoll, dit le Chro-
nicle, à cté condamné à $5 d'amende
pour avoir frappé unautre homme qui
tlans une lutte entre le chien du prince
de Gulles et un chien de Québec prit
part pour ce dernier,

Ou écrit de Romo :¢ Mgr. de Char-
bounel, ancien évôque de Toronto, qui
s'est dong de sun évôché pour entrer
duus l'ordre des Capucins, vient de ter-
utiner son noviciat, à Rietri, et va reu-
treren France par le‘ prochain paque-
bot qui partira de Civita-Vecchia. Ce
prélut, dont le zèle et le dévouement sont
udmirubles, se voue cntièrement à
l’œuvre do la propagation de la foi. Il
va parcourir In France, lu Belgique,
l’Augleterre, afin d'établir et d'étendre
partout où celu seru pussible cette œuvre
admirable, la source et lu vie des mis-
sions étrangères Que Dieu bénisse et
f«condo les travaux de cette excellent
et saint évêque ! ”

Avis pe BosToN.-—Nous attirons l’at-
tention do nos lecteurs qui visiteront
Boston aussi bien que le commerce en
généräl, sur "annonce de MM. Thomas
E. Moseley ot Cie. marchands en gros
ot cn détails de bottes ot souliers, au
coin des mes Summer ot Hawley, Bos-
ton. C'est un des plus beaux établisse-
ments. Leur fonds de marchandises
françaises, dans leur ligne, est probablu-
ment le plus considérable en Amérique,
et ilsreçoivent do nouvelles marchan-
dises à chaque steamer. Leur fonds de
manufaotures américaines comprend un
très-grand assortiment de tous les gouts
et de tous les prix. Les visiteurs ne
sont pas iucites à acheter, mais sout in-
vités à examiner.

Pain Killer de Porry Davis. aussi inévitables que la mort elle-même,quipout
venir nous frapper on aucun temps.  Ocpondant,

. Les douleurs pour nous, pauvres mortels, sont

+

  

nous n'admetions pas ceils doctrine dans toute
son élendue, persuadés que nous sommes que nos
peines, nos maux et nos maledies ne sont que le
résultat de nos propres extrav , de notre
violation des lols de Ia mature instituces per lo
Créateur. Tuutefois il faut admettre que la race
a dégénéré, et que tout, tant de nous summes,
nous portons en nous divers germes de maladies
que nous ont légués nos ancôtres. Il est donc
Men important de faire dans le besoin,
d'agents médicinaux, surtout loraque le principe
sétinal, nourri dans le système, se développe, et
ue nous avons à ressontir les horribles agonies
& la pelue, ou la giave iafluence de la maladie.

Tela sont les agents médicinaux qui existent
dans le Pain Killer de nos confreres, Psany Da-
vis et Sox, dont la reuommée est étendue jus-
Qu'aux extrémités de la terre, et dont les noms
sont vénérés méme depuis le lever jusqu'au cou-
cher du soleil. Le Pain Killer à fait le tour du
globe. Au milieu des éternelle: glaces des régions
polaires, où sous l’intolérable brûlant soleil des
tropiques, ses vertus sont connues et appréciées.
Sous toutes les latitudes, depuis une extrémité à
l'autre, l'humanité souffrante a trouve beaucoup
de soulagement à ses maux. Le vogue immense
de cette médecine atteste sa valeur ct sa puissan-
ce. Aucune autre médecine, à notre cunnais-
sance, n'a été reçue d'ane maniere aussi univer.
selle et aussi favorable. Bien que pea connu dans
le principe, le Pain Killer, sare aides accidentel-
les, s'est cependant répandu graduellement, et a
fait son chemin seulement par ses propres vertus.
Bou inqualifiable succéset napopularité 5 donné

l'idée à plusieurs autres personnes de Lurter d'é-
clipeer l'original ; mais nous avuns pu nous con-
vaincre que leurs efforts nnt été inutiles. Sous
fa simularité de nom ils ont esmyé d'abuser de la
bonne volonté du pouple pour lui faire agréer
leur préparation falsifiée ; mas le peuple, con-
vaincu de l'efficacité du reméde qui avait été,
pour alnsi dire, son bieufaiteur réel, s'en est tenu
à l'original. Alors, les imposteurs et leurs nos-
trums sont restés dans l'oubli et le mépris qu'ils
méritaient.
La popularité du Puin Killes vient surtout de

ia simplicité de son usage, qui lui donne une va.
leur spéciale dans une famille. Les différentes
canladies qui ont été guéries par l'usage du Pain
Kuler sont de celles qui sont spécialement fatales
# Ceux qui en sont attaqués ; mais la magie cura-
tive de cette préparation enleve toute crainte.
“ous tous jes rapports enfin il cet le complément
des conditions d'une médecine porulaire—Faites-
en donc usage, et achetez l'original et le naturel.

…- — +. <>+

PAR LE TELEGRAPHE.
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ARRIVEEE DE L’AFRICA
New-York, 31 août

I’Africa parti de Liverpoul le 13 est
arrive ici ce matin.

ANGLETERRE.
Lo gouvernement anglais a obtenu

du l’urlement un vote additionnel de
£2,000,000 sterlings au moyen des bons
do l’échiquier.

Lord Stanley est sur le point de succé-
der à Lord Elgin comme maitre-généml
des l’ostes.

Les récoltes sont généralement com-
mencées, mais le soleil fait défaut.

FRANCE.
Temps variable,
On dit que la France à fourni à la

Surdaigue une grande quantité de fusils
et de munitions de guerre à des prix
réduits.

"sont
Les armements se poursuivent en Pié-

mont avec un redoublement d'activité.
On dispose eu ce moment à Saint-Mau-
rice, pres de Turin, un camp oi l'on
compte rassembler une arnuce de 10,000
hommes. [1 sera en plein exercice le
Zt courant. On s'oceupe aussi de la
formation de deux autres camps, qui
sont en ce moumont a Pétat d’ctude.

Aprésavoireu, a Milan, un long en-
tretien avec Victor-Emmanuel, Turr
est reparti pour Gênes. 11 s'est embar-
que le 13 an soir, accompagné de deux
ufficiers, afin d’aller reprendre enSicile
le cummandement de sa division.
Le Picmont se prépare activementà

la guerre.
Narues,

Nuples est tranquille.
Une correspondance de la Patrie dit

que la tranquillité régne toujours a Na-
ples, eu Culabre et dans les Abbruzes.
Garibaldi est à reconnaître le continent
nupolitain.

AUTRICHE
Ou dit quo la liberté politique et re-

ligieuse est sur le point d’être proclamée
en Autriche.

TURQUIE.
le sultan se propose d’hypotèquer

les droits de douane daus les différents
ports et d'effectuer un nouvel emprun
sous la garantie européenne.

PLUS RECENT.
ARRIVÉE DU FULTON.

Onpense que la prorogation du Par-
lement anglais auralieu le 24 avril.

Garibaldi est débarqué en Calabre à
In tête de 1500 de ses gens; 2,000 in-
surgés se sontjoints à lui. Il s’est retiré
duns les montagnes.
* Le Col. Cusing avec 4,000 volontai-

res à luissé Tuaornuria et pris In direc-
tion do Mainland.

1,500 hommes avec armes et bagages
partis du Piémont ont débarqué à Na-
les, mais ils ont été obligés de se rem-
squer,
On dit que 2 compagnies de Dragons

ont passé dans le camp des insurgés.
Le budjet de la marine Autrichienno

va être augmenté de 100,000,000 do
francs.
Le cabinet anglais a cessé ses négo-

ciations pour mettre l’Espugne au nom-
bre des grundes puissances,
Le bill pour taxer les revenusest pas-

sé duns les communes.
EEE

becès.
À St Benbit, le 29 août, à 'dge de 84 ans,

J. A, Berthelot, Ecr., Nota) re de l'hon. Ju
Berthelot. » Notaire, pôre &

Aux Dames.—Nos lectrices qui désirent
avoir un beau jeint,trouveront un agent efficace
dans lo Kalliston

de

Burnett.—Ceux qui en out
fait usago ne cessent d'en faire des louanges et
de le donner comme vue Préparation qui rend la
peau très claire, douce et trés-bolle, sans qu'ello
soit nullomentaffuctéo, Lo Kalliston est ce qu'il
va de mieux pour cet objet.—S?. Louis Evening
eus.

 

M. L. D. GAREAU,
TAXLLETR,

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR, COIN DiAPNLEEOFMOI PES

MONTREAL.
EST avoc grand plaisir que nous appelons

(’ l'attention de nos amis et du Public.sur lo Fonds étendu do Lu

HARDESFAÎTES,
do. L. D. GARBAU,od Fon peut ôtre certain

e

M. P. 8. BROWN invite les Etrangers qui sont
en ce moment à Montréal à venir visiter les
CHAMBRES qu'il viezt d'établir au No. 40, Pe-
tite Rue di. Jacques. [I peut disposer do 133
bons LITS, Sa maison est située à peu de dis
tance de l'Hôtel Cosmopolitaia et St. Lawrence
Hall. Rien ne vera ngigs pour que les Hotes
soient & leur aise.—Les sont tres-modérés.

24 août, 0 100
ANtIDOTE FOUR LE POISON.—LE Pain Kiz-

LER—Le rév. T. Allan écrivant de Talvoy,
Birman,lo S janvier 1857, s’exprime ainsi :
Depuis les quatre dernières aunées, j'ai
vendu environ cinq cents bouteilles, mais
Je n’en ai plus, veuillez m’en faire un nou-
vel envoi, (par lu chambre des missions)
le plutot sible, disons deux cents bou-
teilles. Je n’ose pas m'en passer mui-
méme el on m'en demande tous les jours
soit de chez les Birmans, soit de chez les
Karens. J'en preuds toujours avec moi dans
les jongles et j'ai souvent occasion d'en fai-
re usage et pour moi-même et pour lce au-
ties. Une nuit pendant mon sommeil dans
une Zayate ouverte, je ressentis une dou-
leur algue au pied. Aprés l’examen,je vis
que j'avais été mordu par un Mille-pattes.
’appliquai immédiatement le Pain Killer

vi Jus soulagé aussitôt. En moins d’une heu-
te je fus de nouveau endormi.

révérend M. Hibbard, écrivant du
Birman à son père, dit : J'ai employé le
Pain Killer pour fa tour, le rhume, les
diarrhées, les brûlures, les morsures de
Scorpion avec un succès constant. Nous
le gardons toujours dans un lieu où nous
uissions, dans le besoin, le trouver dans
Pobscurité.

 

A vendre chez les agents, MM. Lymax,
Crarz et Cix., CanTER, Kerayÿ et Cie, et
LamrLoven et CAMPRELL.

N. LEANDRE BRAULT a l'honneur d'infor-
mer le public qu'en outre de sou Agence pour la
Branche de l'Assurance “ La Rovaus,” il tier-
dra un Buresu d'Agences Générales, (comme
Giroker) fera des placements d'argent, vendra et
achetern des parts de Banque et fera toutes espe-
ces de néguciations financieres et prendra aussi
l'Agence de Successions, auzquelles il portera la
plus stricte attention.
La coufianco dont le public l'a bonaré depuis

qu'il est Agent d'Assurance, lui fait espérer
qu'il voudra bien la lui continuer dans cette nou-
vello Branche de Commerce.

Bureau Nu. 192, rue St Paul,
Au-dessus des Musmasins de NM. Lamothe

ct McGregor.

 

Ecole Normale Jacques-Cartier.

LA RENTREE des Fleves aura lieu VEN-
DREDI, le 14 SEPTEMBRE, à 6 heures du soir.

Les Elèves qui ne seront pas rendus alors, se-
ront exposés à perdre leur place.

H. VERRKAU,
Principal.

J sept, 103

Couvent de Longueuil.

LA RENTREE des Elèves du Pensionnat est
fixé au 7 du mois de Septembre.

Longueuil, 30 août 1880,
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ACADÉMIEdeMUSIQUE
ne

SIGNOR DE ANGELIS,
No. 554, Rue Lagaucheliére, No. 354.

SIGNOR DE ANGELIS annonce respectueu-
sement Aux Citoyens do Montréal et des environs
que son Académie de Musique est bien encours
gée depuis qu'elle est ouverto ; et que les Clashes
sont acraugées de telle sorte que les Elèves peu-
vent être admis en tou! temps, leur quartier com-
mençant de la date de leur admission.

Le Quartier comprendra VINGT-QUATRE
LEÇONS, « DEUX LEÇONSPar Semuine.

CONDITIONS PAR QUARTIER.
CHANT—Mercredi et Samedi, à 3 h. PM—$1
CLASSES du SOIR pour le CHANT, pour Da-

mes ct Messieurs— Mardi et Vendredi, à 8 b, P.M,
—Dames, $3: Messienrs, $4.
PIANO-FOKTE—Mardi et Vendredi, à 4 h P.

M.—$6.
Pour plus amples iufurmations, s'adresser à

l'Académie, 354, Rue Lagauchetière.
3 sept.

ON A BESOIN,
AU BUREAU d'AGENGE de MONTREAL,

d'un jeune Liomme sachant les deux langues, con-
uuissant bien la ville et pouvant fournir des re-
commandations honnêtes.

GUILLAUME DAVID,
Bureau d'Agence de Montréal, :

23, Rue Bt. Vincent.

TROUVE.
UN MANTEAU de SOIE avec Garniture en

Soie n été trouvé VENDREDI SOIR, vers les
huit heures, sur la Rue Ste. Catherinæ, près la
Rue des Allemands. La personne qui l'a perdu
peut venir le réclamer, en payant les frais de
l'annonco, chez M. Labelle, No, 210, Rue Ste,
Catherines.

3 sept.

[Has
LA Compagnie à rotiré son AGENCE dacs

Montréal ct les environs.
À partir de cette date, porsonne n'est autorisé

à collecter aucun Argent, ou à fairo aucun con-
trat au nom de ln dite Compagnie dans Montréal.

M. RANKIN
Secrétairo.

c103
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3 sept. 103

103
 

AVIS.
FULTON FIRE INSURANCE CU.

DE NEW-YORK,

27 Août 1860.

3 sept.

 

LA “ROYALE.”

Compagnie d’Assurance
De

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE

L’IncendisetsurlaVie
CAPITAL:

DEUX MILLIONS STG.
ET UN

Grand Fonds de Réserve.

J'ai l'honneur d'informer le public que jo tiens
mon Bureau d'Assurance pour cette Compagnie
No. 292, Rue St. Paul, au-dessus des Magasins de
MM. Lamotho ot McGregor.
Le grand Capitdl de cette Compagnie ct la

manière honorable avec laquelle elle régle tou-
Jours les reclamations faites contre elle, garantis-
sent In plus parfaite sûreté aux assurés, Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les portes
ou dommagos par lo feu, & des Conditions les plup
libéroles, En considération de ces avantages,
J'oso capérer que lo public voudra bien me farori-
‘ser do son patronage. > :

J. LEANDRE BRAULT.
4 sept. 108 tre servi avec ponctualité et dn mieux possible

‘

Champagne Véritable
(Couleur de Rose)

GARANTI IMPORTÉ de FRANCE
ET NON PAS

FABRIQUÉ aux É.-UNIs

Ce Vin n été aclieté anx

ENCANSÀ NEW-YOR(
ET SERA VENDU A

L'EXTRS15 DA. ! Pen
DF

#7 PAR CAISSE,
DE

Douze Bouteilles,
Qualité Excellente.

J. C. ROBILLARD,
No. 9, RUE St GABRIEL

An Coin de Ia Rue St, Part.
103

HOTEL DU CANADA,
LE SUUSSIGNÉ avertit scs amis ©
Que ses prix sont toujours les nièmes

3 sept.

 

t le publie

passé. dirare
dkRAPHINO GIRALDI,

2% noût 1690, f-108

400 BOITES TABAC MANUFACTURE de
différentes guulités et grandeurs (avec des af.
tions tous les jours), à vendre par ’

D. W. Nuur
97, Rue des Comissaires

30 août. lu}

GRAND BAL
Fete Musicale,

ste, Et, Et

Réception de s. 4 R
Le

DUT SA 7 CEAPRINCE 13 SALLE
LES DAMES qui se proposent d'assister a.

Fètes prochaines et qui désirent avoir des lia.
BILLEMENTS ou des ROBES de TOILETTE
pour Ia circoustance, sunt regpectueusement iz-
formées que

\,M7 SILVRRMA
Modiste Parisienne et Manufacturière de Tous
de coite, s'est assurée les services d'une des
premicres MODISTES FRANÇAISES du pays,
dont le rare talent ot le goût dans ln manufac
ture de Modes pour les Dames, Tours de coîte
etc, seronttrouvés trés-sntialesants, ’

De plus, Madame S. désire annoncœr Qu'outre
un grande et superbe Fonds de Modes qu'elle
à constamment en maius, ville pussède encore ua
magnifique Assortiment de

Formes de Chapeaux, Rubans,
Fleurs, Dentelles, Etc.

qui est sons égal en Canada ponr In façon, la
qualité et le bon marché.

Les Dames sont respectucusernent invitees à
passer et à examiner, pour leur propre ratisfaction,

L’Etablissement de Modes Parisiennes,
No. 164, Roe Notre-Dame,

Montréal
aa-lol

TEINTURE,
Degraissement!!

USINE DE L'AMERIQUE BRITANNIQUE
FOUR

TEINDRE ET DÉGRAISSER.

Ltablie en 1849.

Propriétaire—JOS. BOESE.
Huskau—No. 17, Rue St. Jean.
Usise—Vis-à-vis l'Eglise Ste, Anne,

Griffintowa.

27 août.

  

 

 

 

Le soussigné n ‘ait de grandes additions et
améliorations dans son Etablissementdans le but
de satisfaire aux nombreuses DEMANDES wnt
des Marchands en Gros et en Détail que de la
part de ses pratiques privées.

Il est maintenaut prèt à exécuter toutes De-
mandes concernant sa ligne, et cela de maniert
à ne pas être surpassé même parmi les meilleurs
Etablissements » des Etats-Unis ou d'Europe.
D'ailleurs, étant en correspondance avee quel
ques-unes des premières Maisons de Commerce
en Europe, 1 n conséquemment les moyens dsr
river aux dernières perfections de l’art.

Des Echantillons de son Uuvrago se trousens!
à l'Exhibition des Arts, Cest pourquoi il prie »#
pectuousement les personnes intéressées d’y ot
attention.

JOSEPH HOESE.
24 noût. 10

COSTUME DE BAL
Gants de Kid Blanc,
Attaches de Soie Blanches,

Do Dentelite do
Do Mousscline do

BBellos Chemises de Toilette,
Bas a inoitié Soie.

 

 

Nous avons un superbe Assortiment des MAR-
CHANDISES ci dessus mentionnées. Les ache-
tours feront bien d'entrer nous voir. Rappelez
vous que les Marchandises sont marquécsen chi
from ot que nous avons qu'un geul Prix.

KsMP et CIE,
213, Rue Notre-Dame,

Seconde porte « l'Est de l'Eglise l’aruissiale.
24 août, 100

MARCHANDISES D'AUTOMNE,
- 1860.

N. 8. WHITNEY,
74, Rue McGill, 74,

MONTRÉAL,

A maintenant en muins un graudo Variété &

Marchandises Sèches
D’Etape ut de Goût, Anglaises, Contines-

tales el Américaines, ‘

sur lesquelles il reclamel'attention des acheteurs.

CONDITIONS FAOILES. i”
100°

 

 

24 août. -

Le soussigné u maintenant en mains les A
cles suivants, savoir: Veau Français, Kid, Ob*
Patente, Veaux Marins Patente, Penux de ( de
ure, Ouir à Doublure, à Rellurvet à Semelle, clés

ainsi qu’un Assortiment de Chaussures plan
sidérablo que cetul qu'ilavait parlepart ° ?

n du Commerce.lequel ii reclamo atten EC VITE 4

34 août. 100 
y

 

 



 

ACADEMTE
uKEROIALE CATHOLIQUE |

MONTRÉAL,

vo. 19, Rue Coté, No. 19.

«y, R ARCHAMBAUT, Principal,

Wy GARNOT
LEDESPLAINES. ? Prot de Français

ÿ ANDERSUN,
‘Ç |

REGAN
,

} Prof. d Anglais

\, LENVIR, Assistant.

isn Religieuse sern, comme l'année. «gtquet
ne 1a direction d'un Monsieur du Sé-
orFO1 sous

AT

ctgée

des Eléves de cette Institution aura
NDI, le 3 SAPTEMBRE prochain, à 9

2: ;

pres 80 tesont respectueusementpriés d'en-
sry enfants immédiatement, afiu quo nous

ions pas de retard. pourla classificationLens

a ered nombre des l’rofcsscurs et les nom.

' , améliorations que nous avons fait subir à
Hssement nous permettront d' admettre,

4" ge. un plus grand nombre d'Eleves que
ctad, et cela sans incouvéuient pour leur
id "a que toutes nos Classes se trouvent par-

= + centillées et garnies de Siéges d Dossier.

beparticularités. s'adresser su Principal,

a Bowe U. E. ARCHAMBAULT,
Principal.

ay

ho iedx
*

i(TW.CALDWELL ET CIE
' ONT REÇU I'N

ASSORTIMENT CHOISI,
Consistant en

FLEPRS FRANCAISES

TURES pour HABITS do BAL

TUILETTES

CHAPEAUX

TILLES pr
NANTEAUX de ZOUAVE et de MARINE

Le tout dans les derniers guûls.

254, Roe St. Pao,
34 soil.
—

   
bAVOY LIQUIDE
sver ot nettoyerle Linge, otc.

PELLY ET LUPTON,
+ Fabricants sur ce Continent de PArticle sus-

: qua est une Invention englaise, el que l'ex-
prrieire montrera sans rival pour les

buts indiqués,

VAT Phonneur d'annoncer qu'ils sent prèts à
acter toutes Jes DEMANDES qui pourrent
«ir chêtre fuites, depuis un Gallon ct au<des-
so etalrs livrer, suit vaus les Magasins, suit
dus ses demeures particulières, qui ne sont pas
a «hors des limites de lu ville. Sa principale
spuvfite aur tous lex autres repose sur les equus-
—swuirantes, savoir :
liest bien rncilleur marché, car, avec In mème
out de Saton, on peut faire un plus grand
Lar.

Lopurgne beaucoup de temps, méme lorsque
les Veteuieuts n’ont pus trempe,—ct, lorsqu'ils
nt trempé, 1 faut que tros-peu de irottuge dans
-au claire pour les nettoyer des saletés de la
Vainfe EAU.
sin action depuratoire cat Uvs-grande, car ol

:à egalement bien sur les brosses l'uiles de Cui
sary our les Tuiles fines où lus Foiles de Cuui-
vas qui devicnnent d'une blancheur eclatante.
L ve saucmit nutre aux Tissus les plus délicats,

«affecte aullement les mins.

LE SAVON LIQUIDE
«element bun pour cearer les planchers de
lus les Fables, ete, les Ubjets de Ferblune, de
Care, et eu generul tous Tes Ustensils de Me
te

Cot encore lo meilleur Article connu pour
Eactloyer lu Laine, ot 1] est reconunandé aux De-
arsteurs de Maison, aux Peintres, aux Vernis-
<sts, ete, ainsi qu'aux particuliers, coniuc un
Ntoy trés-utile «1 fres-econumique, nettuyant
promnplement et d'une manicre efficace de gran-
«> surfaces d'Otvrages peints où serms.
PELLY et LUPTONdésirent ajouterici quel-

(es-vurs des recommandations qu'il ont reçues,
“ftfant et faisant connaître le mérite de leur
‘von Liquide :—

 

St Lawnence Haut,
Montreal, C. E., 7 Auùt 1860.

MM, PELLY et LUPTON,
Yossieurs,—Un u fuit usage de votre Savon

« guide dans vet Etablissement, et il est parfaite-
ccatce qu'onl'a dit être, c'est-à-dire trés-écu-
vaique, favorable aux Etoffes et tout-à-fait de-
*zatotre dans ses pro, rietés,

Nous sommes, Messieurs,
Vus, ete.

Signe), HOGAN ct PENN.

Donzoana Horez,
. Montreal, 9 Août 1860.
*M. PELLYet LUPTON,
Xeweur,—Je duis vous feliciter du parfait

“tees quev us avez obtonu dans In munufacture
di votre Savon Liquide que j'ai pu soigneuse-
ent apprécier par l'usage que j'en ai fait dans
on Etablissement, Je trouve que l’usege du
Nason Liquide, duns lu même proportion que le
“sen dure, est une grande épargue de temps et
© earails en ontre, il est superieur à tout autre
“on pune hettoyer et blanchir le Linge, sans
jte aux Tissus °
etarte Tissus, qualité que n’a pos le Savon

Je suis, Messicurs,
ete,Votre,

(Signé), GEO. F. POPE.

; a | Montag House,
ontréul, C. E., 7 Août lat.MM. PELLY & LUPTON,

Ly Wier—J'a} henucoup de plaisir é<ertifier
! " qualite Sraiment suporrieures de votre Savon
ao tI eat preferable, & meilleur marche et
fy Uamode qu'aucun autre Savon pour laver,

* qu'il epargng beaucoup de temps et d'argent.
Je suis, Messieurs,
, Yotre obeissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

OTTawa Horez,
Montréal, C. E., 7 Août 1860,

Mew; LÜPT'ON,
vole dandrui fuit nsupe de votre Savon Li-
rans na Lingerie, et je prends plaisir à le
estsar au public empine un Article très-
. pu d'une grande épargne comparé au Savon“are, !

JM, PELLY et

Votre, ete,
SAMUEL J. BROWNING.

Le baron Liquide de Pelly et Lupton
tk eu et delivre nux acheteurs sans sucune
tes d Joti mils soient en dedans des limi-
ron Ville, 16, 9d, le Gullun, ou 3 Gallons

aux 0e Diastre, ll sera accorde un bon escumpte
<heteursni en Gros, ct, si on le demande, i)

Chey anparts en Barils soit aux Stations de
. TeHe Fer, soit à bord d'aucun Vaissenu

re,
Yendre par les Propriétaires et Fabricants au
H, RUE St, NICOLAS TOLENTIN,nant dans la Rue Ste. Marie)

"MONTREAL,
Cunada Est.

100
“août

WAL EN ES

a—

L'ORDRE.

 -Collége de l’Assomption.
LA RENTREEdes Elèves du Cullège de l'As-

sotuption aura lice JEUDI, le 6 SEPTFMBRE
prochain, à SEPTheures du soir.

L'Assosaption, 2N août 18e. 102

Académie de Jeunes Demoiselles

RUE CRAIG, No, 16, MONTREAL

LER DAMES CLARKE & LACOMBRE,tout
en remerciaut les parents de l'encouracewent de
Jà dunnt par eux,à leur Acatlemwie, croient devoir
les pre vemir que lvurs classes rouvriront le ler.
SEPTEMURE ct yue comme les annees préce
dente, les Elèves puurrent suirre, dans la date
Acudéinie, no cours complet d'Aducution fran-
yaise et anglaise,
M nout. ful

AVIS.
Leon informe le public que H. GEOR-

GE OOWTER n'est plus employé à son service.
ROBERT MOORE.

Montréal, 28 soit 1860, 100

MEMORL.L

L’EDUCATION

BAS-CANADA,
Par J. B. MEILLEUR, À. M. M. D. LLD.

TABLE DES MATIERES :
Récollets, Jésuites, Hotel Dien do Québec,

Leures du général Montcalm, Dames Ursulines
de Québec, Dues Ursulines de Trois-llivieres,
Famille Hurber, Hotel-Dieu de Montreal, Dunes
de la Congrégation, Dile Jeane Le Ber, Hopital.
tenéral de Quebec, Séminaire et Colége de
Quètæc, Evêques sortis du Déwivaire de Qu ébec
Séminaire et College de Montréal, Eleves du
Collage St. Kaphuol, Eveques sorts du Semi-
nnire de Montréal, Uinquautieme de Messire J.
G. Ruque, Hopital-Gonérai de Montréal, Com-
mission d'Education défiinv, L'institution des
ocules-royales, Coilege de Nicolet, Cu.lege Me-
Gill n Montreal, Coilégo de St. Hyacinthe, Col-
lege do Ste. Thérese, Vollege de Chambly, Rou-
les de Fabrique, College de Ste. Anue, Loi des
écoles élémentaires Ge 1529, Ecole des Sourds-
inuets de 1932, Cuilége de | Assotuption, Projet
de lui d'éducation de 1833, Freres des écoles
chrétiennes, L'urdunuance coutrusant le Némi
nie de St, Sulpice de Montrea. dans la posses-
sion de ses bicns, Loi d'éducationde 1331, Dunes
du Sacré-Cour en Canada, Re igicuses de Lou-
gucuil, Ecole de Méilecine de Moutréal, Sœurs
do la Providence, Lettre d'adieu de Mgr Blanchet,
Dumes du Bon Pustcur a Montréal, College Jom
liclte, Freres St. Joseph u St Laurent, Collége
Masson u Terrebonne, Daties de Ste. Croix u St
Laurent, Seconde arriveu des Jésuites en Cuna-
da, Collége de Rigaud, Ecole des Sourds-muets
à Montréal, Sœurs de Sto. Anne à St, Jucques,
Collége de Lennoxville, Cullége de Ste. Marie de
Mounuir, Sœurs de la Préseutation à St. Hy acin-
the, Callége de 3t. Michel, Collège de la l’uiute-
Lévi, Coliege de St. Francis à Richmond, Sœurs
de l'Assomption à St, Gréguise le Granu, Coilége
Laval a St, Vincent de Paul, Accadémic de St.
Henri de Mascouche, Université Laval à Québec,
Remarques généraies, L'Institut Pulyt chnique
de Montreal, 1.0 Cabinet de Lecture de Montréal,
Bibliothèques publiques et privées, Société d'E-
ducatiou de Québec, L'érable et lu St Jeun-
Baptiste de Montréal, Institut Polytechnique,
Educateurs Canadiens, L'origine de la Société
St, Jean-Baptiste, Observations générales sur les
lois d'éducation. l'espèeu d'éducextion dunt qe
peuple à besuiu, Livres d'écuiv, Ditférents syste.
mex d'éducation, Opinion d'un correspondant
(Voir note), L'enseignement de l'Anglwa dans les
tcole=-modeles. Livres d'école, l'ens ignement
moral! et religieux daus lea écoles, Circulaire Nu.
ler, Extrait des jourunux, Lettre à tu membre
du Parlement, Avis aux instituteurs, Remanjues
générales.

Ce Livre est en vente chez les principaux li-
braires de Montréal et de Québec.

Prix : 75 cents claque.
 

Terre à Vendre.

UNE TERRE de 60 arpents en superficie, si-
tuée au nord de in Riviere Bayonne, près de
l'Eglise de Perthler. Nadresser au propriétaire
soussigné, chez MM. Hinrann & Cie, rne St.
Paul. :

 

JOSEPH CHAMBERLAND.
23 août. sy
 

L’Exposition Provincialo Agri-
colo de Québec

AURA LIEU MERCREDI, JEUDI et VEN-
DHRDI, les 26, 27 rt 38 du MOIS de SEPTEM-
BRE prochain, S'adresser, pourla Liste des Prix,
Blanca d'Eutrée, etc. Aux Secrétaires de toutes
les Sociétés d'Agriculture de Comté. ainsi qu'au
Secrétaire de In Chambre d'Agriculture du Bas.
Canada, Montréal

Par ordre.
J. PERRAULT.

Seciétaire.
20 août. 98

 

NOUVELLESJARRES

Formant Hermétiquoment.

AVEG CES JARRES on jxut conserver toutes
sortes de fruits, aussi longtempsqu'en le desire,
sans qu’ils perdent fenr goût. Unseul tour du
courercle ouvre où ferme la Jurre, snivant fe be-
soin.

 

A Vendre par
GEO. HAGAR,
302, rue St. Paul.

17 aout 1860. 97,

AVIS

L'ETBLISSEMENT DE MODES
MONTREAL!

MADAME ROBINSON informe le public qu'elle
a oo mains un magnifique Assortiment des plus
BEAUX CHAPEAUX de TOILETTE ct, de
FLEURS FRANCAISES cn COL RONNES,
qu’elle a acheté a: choisi à New-York la semaine
dernière.

 

~—AUBSI—
Un Assurtiment do riches COLLETS (Berthe

Capes) et JAQUETTES de DENTELLE, bien
propres aux grandes Fétes qui se proparent.
15noût. 96

CHANTS

LITHURGIQUES
EXTRAITS

du Graduel, du Vesperal et du
Processional de la Province
Ecclésiastique de Québec.

N. B.—Ce livre contient les * Kyrie,” “ Glo-
rin", “ Credo”, etc., des différentes Mesao usitées
daus In Province ; . ’

Les “ Introït”, “ Graduels”, * Offertoires”,
commnuhions des principales fêtes de l'année ;

Un abrégé du Vespéral et un grand nombro
de morcenux pourles Saints du St. Sacrement.
Il contient aussi uno “ Méthode de Plain-Obant’
et une “ Méthode de Psnimodie” propres à rendre
le chant des Psuumes trés-facile pour les novices
danslea solféges. Ca ljrre cxaminé à l’Evêché
de Montréal, «, de plus, tn supplément quien per-
mot l'usago dans le diucèso de Montréal. Vol.
in-18, relié, prix 368 In doz.

En vente chez
- BEAUCHENIN & PAYETTE.

11 aout. “ 26
A ar +! % = . 

opty

Séminaire de Ste. Thérèse.
LA RENTREE des Eloves au Séminaire de

Ste. Thérèse est fixée ao QUATRESEPTEMURE
à à heures |’, M. Les parents soni price

se rappeler que les Flèven doivent se rendre
ponctuellement au jour indique. L'Etablissement
doit aussi prévenir les j-arents que, pour des rui-
Sons qu'ils comprennent facilement, aucun bleve
Re pourrsètre admis si ses compte de l'année prè-
cédeuto n'ont été prénlablotvent régies et payés.
*'otnine ci«devant. chaque terme est payable d'a-
vance.

Sta Thérèse, Lu soût 1850. «7

COLLEGE MASSON.
La RENTRÉEdes élèves de cette maison est

fixée au QUATRE de Septembre, à 6 beures dn
soir. Les cffèts seruut transportés du vapt.ur au
collége, eratis. On so chargera du lavage des
élores et du cirage de leurs souliers.

Terrebonne, ?1 août 1840,
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Collége de Montréal. |
LA RENTRRR des Floves anrn lien le 4 Sep-

tetbte prochain.
CHS. LENOIR, Ptre.,

Directeur.
15 auût. 06

ACADEMIEST, JOSEPH
POINTE-AUX-TREMBLES.

CRT Etublissetuent, situé à la POINTE-AUX-
TREMBLES, et dirigé parles Freres da St Jo-
reph, ouvrira de nouveau ses Classes le 3 SEP-
TEMBRE prochain.

L'Enseignetient embrasse la Lecture, l'Ecritu-
re, Ly Grammaire, l’Arithmétique. les Eléments
de Histoire Aucienne et Moderne, In Géogra
phie, la Tenue des Livres, te Dessin Linéaire, la
Musique Vocale et Instrumentale, e.c yete. Les
Langues française et anglaise sont enseignées
Avec soin.

L Entrée des Elèves ponr le Courent de In
Congrégation Notre-Dame, situé au même lieu,
est aussifitéeu lamé © date.

Ces deux Etatiissements sont bien propres. par
leur position agréable et leur proximité de la ville,
8 attirer l'attention spéciale des citoyens des uien-
tours de la ville. Les Taux des Pensions sont
tres-modéres

Pointe-anx- Trembles, 22 noût 1860. a

Es NAN
FABRICANT DE

MEUBLES FRANCAIS,
10—Grande Ruo St. Laurent10,

MONTREAL

E. M. tient constamment en
mains un grand Assortiment de
MEUBLES de sa propre Manu.
facture.
Toute Commande qu'on vou-

dra bien lui contier geru exécu-
tée avec promptitude ct «ans
les derniers goûts.
Tous REPARAGES faits avec

soin et él. gance.
EJseq prix sont extrémement REDUITS.
20 noût.
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NOUVELLE PUBLICATION.

LES

CHANTS D'HGLISÉ[ )
En usage dong la

Province Kcclésiastique de Québec,
Harmonisés pour l'ORGUE,

Suivant les Principes de la Tunalité Grégorienne,

ral

M. P. LAGACE, Pretre,
Professenr de Musique au Collége de Ste. Anne.

 

CET OUVRAGE, approuvé par NN, SS. les
Evéques de TLUA ct de MONTHEAL, contient
les lulroits et Offertoires de toutes lea Fêtes
doubles pendantl’année; les Kyrie, Gloria, Credo,
Sunctus, Agnus Deiy In Messe des Morts et Motels,
le: Tons des Psowmes, les Grandes Antiennes de la
Ste. Vierge, les Hymnes, les Menedieamus Domino,
les divers Motets, Hymnes, ete, ete, qui se chan-
tent aux Saluts du St. Sacrement.
Ca magnifique Volume, grand in-4°, 430 pages,

élégamumnent et solidement relié.
Prix comptant, $12.

S'adresser à M. l'Abbé En. LasGEvis, Arche-
veché de Québer.
A Montréal, chez MM, Fabre et Gravel, Librai-

res.
13 noût. f-95

POUR LA CÉLEBRATION.

CENT Doz Couteaux et Fourchette», à man-
ches Buck, à 58 la douzaine.

100 pasres vrunds Couteaux et Fourchettes
avee munches Buck, 2s a 2s Gd,

50 douznines Cueiltères à thé, argentées, Gs
3d à Gs 6d lu douz.

59 douzaines Cucillères de tables, argentées,
158 à 203 In dunz.

Et un large assortiment d'Ustensils de Cuisine
en étain ot on fer, moules à gulée, casserole pour
gâteaux, cubarets, service de fantaisie, réfrigé
rants, etc., otc,

 

~ AUSSI —
Les meilleurs poëles de cuisine et fournaise

pour charbon de bois.
GEO. HAGAR,

303 et 304, rue St.-Paul,
97.

Livres Nouveaux.

L'ART de bien MOURIR,par P. Helligecr,

17 aout 1860.
  

1 vol. in-8 broché ..............…. J 0
La FAUSSETE du PROTESTANTISME
DEMONTREE, par Mgr. J.-B. Maloy, 1
vot, in-18 broché......….. 10

NOUVELLES BESICLES OFFERTES
à CEUX qui ont lan BERLUE,ou Eclnir-
cisgement de certains POINTS qu'on
veut cmbrouiller do nos jours, 1 vol. 18
Broché... ..oceviiiieiiiiiiaiiie, 1

OBSERVATIONS d'un CATHOLIQUE
aux PROMESTANTS, ou le Proteatan-
tisme ceufondu, par l'Abbé J.-B. Cloet,
1 vol 18 cartonné...IN

MANUALE PASTORUM sive instructio
practica neo parochorum, in-18 broché.

La PAROLEdo PIE IX, ou la Douleur,
In Joie et l'Espérauce de l'Eglise, Con-
férences prôchées par ie R. P. Dé-

t
>

w

champs, 1 vol. 13 brocké ............ 2 3
Le LIVRE des KELUS, Jésua-Christ en

OROIX, parlv R. P. J.-B. Saint Jure, 1
vol. 12 braché LL cesse ca neuse 2 9

L'AME PIEUSE en adoration devant la
Suinte Fucharistie, Ouvrage utile aur-
tout pour la Bte. Communion, par J.-B.
Pagani, | vq. relié ........... ceases

PAGANISME et JUDAISME, ou Intro-
duction à l'Histoire du Christianisme,
par Jean J. J. Dollinger, 4 vols, 8° br...

La REVOLUTION, Recherches Histori-
quos sur l'origine et la propagande du
malen Burope, depuis 16 renaissance jag-
qu'À& nos Jours, par Mgr. Gnume, 13 vol,
Bo broçhés..….…...0…..0.050 21 Leuusrees

Le PRÔGRES du OHRISTIANISME,
Oonférences de Notre-Dame de Parl,
par le R. 1’, félix. années 18566-57-58-
59. 4 vols Bo brochds ............... 2

CORRESPONDANOE de ROME, Re-
cuoil des Alloeutions, Bulles, Euoyoli-
yues, Brefs ol autres Actes du St. Slôge,.
etc., nundes 1848 & 1883, 3 vols, So br, 32 6

En voute chez, . - ‘
FABRE et GRAVEL, |

40 17 août. CE
+. 30, RueSL. Vincent|

LES

Demoiselles MALARD
ONTl'honneur d'annoncer à leurs pratiques et

aux Dames de Montréal qu'elles ont transporté
leur ATELIER de MODES à leur Domicile, No,
108, Rue Dorchenter, entre les Huee Nt. Urbain où
St. Charles Horromée, où elles pourront races oir
plus convenablement que cidevant les Dames
qui voudroot bien les encourager. Ellra rape.
‘ent mériter, comme par le pass, une part du
patronage public.

AVIS,
LA Société existant sous les nom et raison de

FRS. FOUCHERet FILS, est de ce jour dissoute
de consentement tautuel. Fra. Foucher, écr., est
seul autorisé à régler les affaires.

Méd. Foucher, fils, prend de là occasion d'infor-
wer le public qu'il continuers le Commerce de la
Campagne dans lo Village de St. Jacques de l'A-
chigan, od Yon pourra se procurer font ce dont
où aurabesoin, à des CONDITIONS LIBRRALES.

MED. FOUCHERet FILS,
Marchands.

83
—

am-93
 

10 août.
———ctet

LANTERNES
ROUGES, BLANCHES SBLEUES

rock
a, + “er TATA
LILL URINATION,
LE Flulle employé pour ces Lanternes est

l'Hulle de Charbon, qui n'exigo pos de Globe en
Verre otle Fourneuu, d'aprés une nourelle inven-
tion, garantit one entier combustion, et est ea.
empt de toute fumée et de toute odeur.

En fait d'économie, ces Lanterues sont enns ri.
vales Ceux qui désirent laisser leurs maisons
pendant l'Illumination, peuvent les accrocher en
dehors des fenetres, elles éclaireront jisqu'ii ce que
‘Huile soit toute consommée, Elles t'exigent
Aucune attention après qu'elles ont été allumées,
etiln'ya pas de danger pour le fen. Elles ont
été préparées de manière 4 ceque trois soient
snffisantes pour éclairer trés-bien le devant d'une
maison.

N.-B.—Elles ne sont nullement affectées jar lo
vent où par la pluie,

Aussi, des Jeampes pour l'intérieur des Fenû-
tres, au licu du Chandelles.—C'est uoc grande
commodité, vu qu'il n'y à pas à craindre des ta.
ches sur les Tapis, qu'il n’y à puus de danger pour
le fen, et quil n'y a pa: besoin de Mouchettes.
bailleurs, ces Lampes sont utiles en tout temps.
A veudre, en Gros et vu Détail, au MAG ASIN

de QUINCAILLERIE, Cathedral Block,
THOMAS DAVIDSON

9

 

10 août.

  

 

L'ART D LLEURdi JU IL,

L'ART du TMELEUR est maintenant à un
degré de perfection nuiquel il n'a pas été donné
d'atteindre avant aujourd'hui. Ce que nous res
Marquous tous les jours chez les Dames relative-
went à leurs Parures, se remarque également
chez les Messieurs ; car il est certain que les Mes.
sieurs n'ont jamais paru aussi bien qu'ils parais-
sent maintenant.  L'Etablissement envoie tous
les jours dea Articles fabriqués daus les derniers
et meilleurs goats,
Un mot ou deux maintenant pour

L. BENJAMIN & CIE,
qui, sans exagération, sont tout-a-tait sans rivaux
dans la .

Fagon d'Habillement pour les Messieurs
et pour les Jeunes Gens.

Les Propriétaires mettent beaucoup d'attention
dans le choix des articles destinés à faire les Ha-
billements,

L. BENJAMIN et CIR. suivent aussi le meil-
leur système pour mesurer et tailler, et par la
même confectionnant dans le dernier goût.

L. BENJAMIN et CIE, pour ennclure, sont
heureux de pouvoir annonerr qu'ils travaitieront
maintenant a se pourvoir d’un magnifique Asser-
timent de HARDES, propres pour la Saison pré-
sente, pour l'Autormne et pour l'Hiver,

L. BENJAMIN et CIE.
166,—Rue Notre-Dame,—166.

REMARQUEZ BIEN!

On peut se procurer à cet Etablissement un

HABILLEMENT Complet
Pour $25,

CE QUI COUTE AILLEURS 435.

Dieu sauve lu Reine !
15 août. 37
 

L’'UNITY
ASSOCIATION D'ASSURANCE

D'ANGLETERRE,
CONTRE

F'EU et surInVIE.

CAPITAL.……...…...….........2500,000 êtg.

Er

 

Bureau Principal en Canada :—

N°48, Ruo St. François-Xavier,
MONTREAL.

W. P. REYNOLDS, Ecr,; Directeur de l’Amé-
rique du Nord,

OHARLES A. BRAULT, Ecr, Assistant-Agent
H, M. PERRAULT, Ec, Inspecteur.

Continue d'assurer aux ‘Fanx des autres Assu-
rances Anglaises. Les pertes sont promptement
réglées, sans référer en Angleterre.

W. P REYNOLDS,
Directeur dans l'A. B. du N.

8 août. 9
 

SUPERBES

MEUBLES en FER
Qouchetles on Fet, Chaises pour Salles ot Por-

tc-Ohapcaux, Canapés pour Jardin, Miroirs de
Toilette, Porte-Parapluics, Tablettes pour Fleurs,
Crochets, Crachoirs, Grilles en Fer, etc.

—AUSEI—
POELES de OUISINE,trés-bons et du dernier
goùl, avce ou gaus conduits pour l'Eau chaude.

RODDEN ci MEILLEUR,
71, Grande Itue St. Jacques.

G août. , 02

APOTHECARIES HALL—PAPIERMOURE
—pour détruire le Mouches—venant d'ôtre reçu
par

LAMPLOUGIE et CAMPBELL,
Apotbecaries Hall,

Cathedral Block.

DEUX SUPERBES MAISONS EN URI-
QUE, à deux étages, sur la rue des

emands, près de la rue Dorchester, Condi-
tlons très faciles.  N'adresser au Soussigné ou à
l’ierre Brauilt, No T4}, me des Allemands.

P. A. PAUTEUX,
No 123, rue Craig.

3 Août 1500. 9l
meétretr ema 0=term.

TABAC.
300 BOITES DE TABAC.

D. W. MOOR,
No. 97, Rue des Commissaires,

Coin de la Rua St. Nicolas,
20 août. v8

Le College Laval a St. Vine
cent de Paul

VIENT de terminer ses Classes your les ouvir
au 3 Neptembre à tout Fluve se dextinant à l'é-
tude du Français, de l'Anglais et même du Latin
{aud la Méthode inclusivement, pourvu que cet
love soit remarqué par une bonne conduite et

muni d'uno bonne attestation de Ia part de ses
Supérieurs. Ce n'est pas au grand nombre que
nous tenons, inais aux excellentes qualités. Le
systeme adopté cat la demi-Pensiin. Le Prix est
de 13 piastres par an pour l'enseignement et le
logrmeut. On doit se prémunir de tout ce qui est
nécessaire à une position de ce gente. De henner
Maisons de Pension seront recommandées dans le
Village même, à unprix “ce-modéré. Les E'c-
ves seront sous In cor suite immédinte d'un lretre
et de quelques Erciésigstiques. 118 aurant encore
les soins de deux autres Prétres pour les diviger
spcritue Dezsent sils le désirent. Troie detni-hen-
res seit!ment serout accordées aux Eleves pour
prerdtre leurs repas, le reste du temps ils seront
southis a une regle sovère bien nécresaire à une
bonne éducation, mais pourtant facile a observer
et meîne agreable nut cœurs généreux.

EN LAMARQUE, Ptre.
713 juille

AGENCY LA VIELE MONTAGNE
/1NC

COMPANY,
No. 12, rue St. Sacroment.

EN MAINS:
ZINC en FEURLLES, Nos. 3,

9.10, 11, 12,
PLAQUES de ZING, Now,19,

20, 21. bien propre a mia-

nufacturer les Clous et

les pointes,
ZING, en Feunilles

A vendre par

ADAMS BURNS,
AGENT.

27 juillet.

Hr Juanhons,
Au Palerons,
2 Tinettes Bourr-.
“#0 Boites Fromage,
100 Qrts. Pos,
100 Qex. Orge [Pot Barley],
0 Qtx, Fleur de Ble-Surrasin.

A vendre pur
HARLOW CHANDLER,

No, 12%, Rue des Commussaires,
$ août, 9

 

i,
out ouvert un nouveau ¢t superhe Magasin,

Au No, 73, Grande rue St, Jacques,

{Presque vis-à-vis l'Hôtel d'Ottawa},

Contenant un magnitique assortiment de l’orce-
laine et de Faience, de toutes variétés. Outre
leur assortiment ordinaire de

Faionco, Vorrorio ot Potorio,
Îla auront constamment en moins plusieurs nou-
veautés en fuit de l'orcelaine Française riche
ment décoree et de l'ares, Cet Étahlissement
mérito d'être visité et encouragé.

J. PATTON & CIF.
Montréal, 25 ivillet 1860, 87

Chez L. J. PRÉGEN,
RUE NOTRE-DAME,

[Vis-d-vis le Séminaire}
Et chez tous lcs Libraires et Marchands de

Musique.

LE PAPE-ROI,
SCÈNE RELIGIEUSE.

Pour voix de Soprano avec accompagnement
de Piano composé par

GUSTAVE SMITH.
(Le mème morceaupeut ôtre chanté en Chair

et les personnes qni prendront 12 copies du
Ohœur recevront gratis une Grande Copie nvec
accompagnement.)

217 juillet. 88

IYFOPHOSPHITESde LIME et de SODA
DE

WINCHESTER,
pounn

Guérir la Consomption,
préparés d'après la formule du Dg. Cuenca, do
Paris.

LYMANS, CLAREet CIE.

ColleLiquideUpton.

CET Article est trés-utilo dans une famille.
LYMANS, OLARE et GIE.
 

Sulfate de Quinidine d’Howard et Fils.

UNE Préparation trés-économique pour la
Quinine.

LYMANS, CLARE et CIE.
27 juillet. 89

==: ian cma ma es

Grands Fonds do Marchandises

Soches à Vendre.

LES SOUSSIGNÉSinforment leurs pratiques
 

APOTHECARIES HALL—EAU do BRIGH-
TON SBLTZER, venant d'être reçue par

LAMPLOUGH et CAMPBELL,
Apothccaries Hall,

 

APOTHEOARIES HALL — EAU pour les
ORATEORS, de Saratogn, venant d'être reçuo
par

CAMPHELLLAMPLOUGHet
; Apothecurica ‘Ha.

REFRIGERANTS — Une grnnde variété de
Refrigérants, reconnus pour ôtre les meilleurs, à
vendre par

-LAMPLOUGH et CAMPBELL. £ pothecaries Hall,
: 10 août 9

}

4 | 26 jaln 1800

et le public en général ; que comme ayant Im-
porté une grande quantité de marchandises du
printemps, et les ayant reçues un pou tard, ot
aussi vu In rarcté de l'argent, ils ont décidé de
ne point faire de profit sur ces marclinndises, et
do fes ljvrer au prix de l'importation qui donne
un avantago de 164 20 par cent, et de pins, il
sers accordé dix pour cent d'escompte aux tnar-
chands et À toutes autres personnes qui achôte-
ront pour $40 comptant.
Lour assortiment so compcsaut des mellleurs

marchandises, Us csjorent que les personnes
voudront bien aller visiter leur établissement au
No. 128, rue Notre-Dame, leur assuruul ‘une
rande satisfaction quanta

de leurs marchandiscs,

BRAULT & DORVAL,
1 

MAISONS A VENDRE.

la qualité et au prix| tes

  

POURQUOI EST-IL SAGE
DE FAIRE USAGE DR

L° EAU

PLANTAGENET?
lARCE QUR VOUS BUVEZ CETTE

EAU POUR VOTRE SANTÉ.
10 agit 91

CARDINAL & DUQUET,
Victimes de 1837-28:

Lecturo de J. A. Mousican, écr, à l'Institut
Canadicn-Frangais.

PRIX 15 SOUS.
Aut profit du

Monument des victimes de 1837-38.
À vendre au Bureau de l'Ordre, 26 rue St

Gabriel, et chux les différents Libroires de Mont-
réal.

16 juillet 1360,

TY.
bia

 
PRLICE DE CAOLES,

l'OURNITUREs.

OWEN MeCARVEY s'est décidé à ouvrir lee
vuales SALLES de MEUBLES de MENAGE,244,
Rue Notre-Dame, LUNDI prochain, te 20 du cou
rant, et d'offrir en vente un Fonds nouveau et
compet do MARCHANDISES, tel que jamais vu
dans le Bagot auadia, comprenant toute espece
dOBJETS d'AMECHLEMENT ot en quantité
telle que voulu par lescirconstances Hone men-
tonne pour le présent que les Objets les plus
demandes:

100 Sets de € hambre en Matoguas, B. W, Ché-
ne et Noyer . Fournitures de Chambre où Cotta.
ge, de $26 a $250; 100 Sotus de Mahogany ot B.
W., de $12 4 850; Lun Aweabiements de Salou
en Fois de Rose, Mahogun et B. W, de $100 à
$500 ; Ameublement de Salle à Diner, do Billio-
theque et du Salle de tout gente de denies goat,
$00. Couchettes en Mahogany, Nayer Noir et
Chene, $1R wu $50 chacune ; You Lits pour Cotta-
ge, de 83a $0: 0Beandets, de $1.50 4 $2; 300
Matelas eh Crin, Moss, de 33 à $25 chaque ; 2,000
Chuisea en Hois eten Jone, IT Je.u $4 chaque;
500 Micoira, plaque + anglaise, en Mahogany, Bois
Rose, cadres dorés, rouds et quarrés de $1 à $50

chaque : Chaises commodes et pour inva,ides, de
différentes façons, ét au moyen resquelles l'occu
pant en fesant mouvoir un tube avec si muin gau-
che peut obtenir un aie frais où chaud ; à sn droi-
to e-Lun pripitro pour écrire et lire, qui peut être
éloigné à volunté, dernier perfectionnement dans
les chaises; En vérité il n’yà rien pour la façon
et le finis qui se trouve à New-York où à Hoaton
qui ne se trouve aussiau No, 34true Notre-Dame.
ll sollicite re-peetueusement une visited son funds
de marchandises qui convaincr.t! tout le monde
qu'il n'y # pua do blague. Co qui précède donne
une bien imparfait description de on fonds de
marchandises quant nuatyle ct à In qualité, Tou-
tes tes murchandises sont garnties pour ce qu'on
les donne ct en les rapportant dans l'espace d'un
mois apres In vente, l'argent sera rendu. Toutes
tes anarehandises sont portées aux chars, aux
steurnbos(3 on à résidence smns chargo extra,
Temes: argent comptant et un seul prix

OWEN McGARVEY,
214, luc Notre-Dame,

Pres de In Place d’Armes,
En gros ct en détail.

30 juillet. 89

CARTE.
JAMES GARVEN, Jv

ARCHITECTE,
+ AGENT POUR LA

Brique Blanche Pressée
DE

TORONTO,

23, Grande Rue 8t. Jacques, 23.
25 juillet, 87

CAROSSERIE
pu

CANADA,
48,—Rue St. Antoine,—48,

MONTREAL.

MM. N. et A. C.LARIVIERE,
Propriétaires Jo co vaste Etabligarment,

OFFRENT au publie en général un Assortiment
des plus complets en fait de VOITURES d'ETE
et d'HIVER, dans les derniers goûts et à des Prix
modérés.

Ils réparent aussi toute eapèce de VOITURES
en Huis, Furrure, Peinture et Honrrure.

—DE PLUB—
lis prenrent des Voitures en soin à des condi-

tions libérales.
6 juillet. 2-79
©me. oh+—— 0eee

   

 

  

 

  

MANUFAOTUREUR et MARCHAND de
ROTTES, SOULIERS, et QUIRS du toutes sor-

EN GROS ET ÉN DÉDAIL.

No. 4, Grande Rue St. Laurent.
11 juillet, of

         

 

 

PAR LEVAPEURPALEST.NE.
VENANT DETRE RECU, SEPT CAISSES

de Produits Chimiques et Drogues supérieures.
res Sels de Morphine,

Todide de Quinine,
Soufre,

«“ Fer,

« Plomb,

“ Arsenic,
Valenante de Per,

“ Quinine,
« Ziric,

Acide Phosphorigue Glasiale,
Hypupbosp ite de Fer,

. Soda,
Chaur,

Citrate do fer et Quinine,
Pure Glycerine,

“ Quinine,
“ Santotine, etc.

P'epaine de première qualité.
Les articles el-desaus viennent des premiers

chimistes d'Angleterre et méritent l'attention des

at

médecins.

8. J. LYMAN & CIB,
Place-d’Armes.

27 juillet. ès

VIEUX*SAVON WINDSOR DB PATBY
venant d'être reçu par

8. J LYMAN & CIN,
Place-d’Armes.

38

Huile de Foie de:Morue.

VENANT D'ÊTRE REÇUE DE TERRENEU-
VE, Huile de Foie de Morue, fraichbement faite
et de qualité supérieure.

N. J. LYNAN & CIB,
Place.’Armes.

8s

Thomas Walker et Cie.,
Marchands en Gros et en Détail de

VIN, ESPRITABIERE, PORTER

CIDRE,
No. 26, Rue St. François-Xarier. No, W.

MONTREAL,
FONT savoir a leurs amis et ne public en go.

néral qu'ils viennent de recevoir un Fonds choisi
de LIQUEUNS, et ont pris des arrangements
pour fuire porter & domicile tons les Effets ache.
tés a leur Magasin.

Conditions Libérales.
PRIX.

 

27 juillet.

23 juillet,

Vins,
Par Par rar

Ballon. douz. =bout.
PORT— a. ds ad

Vieux Crusted... ... 48 4 0
Excellent ....... ... I 6 30 2

SHERRY—
Meilleur Palo ou Docs. . 16 & 42 3 6
Bon... v……......14 6 30 ac

MADERE— Excellent vieux.16 9 3; 3 9
CHAMPAGNE

Moets Imperial... WN 74
Jules Mumm et Cie... 03

CLARET—Chiteau Lafitte
etsSt Julien... ....10 0 4 3 0

Esprits.
BRANDY—

Excellont vieux, 1848. w €
Otard, Dupuy et Cie...16 6 3s 2 0

GIN—

Meilleur vieux Tom de
Londres ........... 19» 30 3 €

DeKuyper's Hollands... ¢ 2 315 1 à
WHISKEY—Thin's et Raw-

say's Ecossals,...... $4 w to
Thin's et Jameson's !r-
tandais,............ 8 « w To

Old Rye et Genuine, H.-
Canada . ...... sesus 4 0 M0) 0

RUM—Meilleure et vicille Ja-
maique..... ..... lv 9 2 2

Ales et Porters,
Quan. Pine.

ALE —Bass et Uie, 01 Allsop’s E. Lg. d. 5. d
Pule .... ..... on... 2 6 7U

Montréal, Lachine et Quétec.. 4 @ 2 =
PORTER-~Trumanet Cie. et Guin-

nesset Cie. Stout..…......12 6 7 v
Parters de Montréal et Lachine. 6 0 3 0

CIDRE—Penners,etc....... ,....12 6 7 ¢
E¥Tous Quarta, Cruclies et Bouteilles doivent

etre rendus où payés an moment de l'achat.
X2-Dépôt pour 16 Whiskey, Genuine du Haut-

Cunada, Rye et Toildy.
16 juillet. ajm-83

VAPEUR“L'IOILE,
9; =iS

 

A COMMENCLR LUNDI, le 9 couraut,
l'Etoile voyagera à lu place de l'Assomption, qui
“doit eubir des réparations pour donner plus de
confort aux promeneurs de Ia ville et de la camn-
pagne ot pour nos Excursions de l’laisir.

L'Etoile voyngora tous les jours, excepté le
Mercredi.

Partant de l'Assomption tous les
Lundis ot Jeudig, a .............. +….lham
Mardis ct Vendredis,d..............5 h.a. m.
Sumedis, & o.oo... s….…....0ham

De Montréal, tous les jours ci-dessus dans le
Vapeur Terrebonne, à 34 heures p. m.

L'Etoile vlendra rencontrer tous les jours le
Terrebonne au Bout de le.

I.. B. VOLIGNY,
Agent.

4 juillet. 8
 

Cocoaine de Burnett,
Cocoaine de Burnett,

Cocoaine de Burnett.

KY"UN Composé d'Huile de Noix de Coco,etc.
pour les Cheveux. Pour sa bonté et son effica-
cité, il n’a pns d'égal.

Il est très-eficace d prévenir la perte des cheveux.
Il en rendla croissance promple et vigoureuse.
Il n'est pas graisseux et gluant.
Il ne produit point d'odeur désagréable.
1 ramollit les cheveux lorsqu'ils sont durs el secs.
I convient udmirablement d la peau irritée de la

téte,
1! donne le meilleur lustre.
Sonoffel eal des plus durables.

© I colite 50 cents pour une boateille d'une demi-
pinte.

KFUne seule application rend les Cheveux
(quelque roides et durs qu'ils soient), moux et
lustrés pour plasieurs jours. ‘Tous ceux qui s'en
sont servi s'accordent à dire que c'est co qu'il

Y n de mieux et de meilleur marché au
monde pour les Cheveux.

LA PRÜTE PREMATURBE DES CUBTRUL, qui aujour-
d'hul est al commune, peut être prévenue par l'u-
sago de ln Cucoaine ae Burnelt. Os v'en est servi
duos mille cas différents où les choveux pouvaient
se détacher à pleines main, et il n'a jawais man-
qué de prévenir ce mal «t de promouvoir la er
prompto ot vigoureuse des cheveux. Il est sans
sival appliqué aux Oheveux, il los rend moux et
lustrés pour plusieurs jours.

Coconine de Burnett,

Préparé par JOSEPH BURNETT ot OIR., do
Boston, et on vonto chez les Apothicaires &t ag.
tres Marchands, À 60 conts Ja bouteille.

Kallistonde Burnett,
Comme substance, pouvant doruer un beau

teint, il est sans égal, il est des mieux adaptés
aux défectuosités de in peau ; ainsiil fait trés bien
sur uno peau haléa, brûtée par le soleil, devenue
rouge otrude, etc. ; lu enlère toute frritation can-
séo par ln plquredes inoustiques. . ,,. :

Préparé par JOSEPH BURNETT et'ÔÏE., de
Boston. Prix, 80 ow. par bonwille. A vendre

  tout.
P30 join.- en
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TAPIS
TOILES CIRÉES
PLANOHERS, des derniers Patrons,

au

MAGASIN DH TAPIS,
74, Grande Rue St. Jacques.

LE soussigné reclame l'attention des acheteurs
sur sun superbe Choix de TAPIS et de TOILES
CIREES, fabriqués dans les Manufactures les plus
célèbres, et qui arrirent presque tous les jours
par chiaquo Steamer.
le Bureau des Travaux, chargé do voir d ce

que les Appartements des Itésidences de SON
ALTESSE ROYALE le PRINUE de GALLES
à HONTHEAL, OTTAWA et TORONTO, soient
couverts de TAPIS, l'ayant linnoré de son patro-
nage, il profite de celle occasion pour Informer
ses nombreux amis qu'il & encore en inains plu.
sieurs de ces élégants TAPIS de BRUXELLES,
de VELOURS, faits dans lea derniers guôts, et
choisis expressément pour les Résidences de Son
Alleage Royale; enconséquence fl requiert leur
attention.

J.BAYLIS,
Importateur.

4, Grande Roe 8t. Jacques ......... Montréal,
2, Commercial Building, Yong St Toronto.

20 août. 08

POYUDRE.
CO BLASTING (Poudre à Minre), en quart et

barils. À vendre par
ADAM BURNS,

11, Rue Nt. Sacrement.
so

<

27 juillet.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne journalièro do] 1a Malle

Royale ontre

MONTREAL& QUEBEC
LE VAPEUR QUEBEC,

CAPITAINE A. M. RUDOLF,

LE VAPEUR COLUMBIA,
CAPITAINE P, COTÉ.

 

..8 Vapeurs ci-dessus Inissealternative-
ment les Ports de Montréal et de Québec, tous
les soirs, étant en connection dans celte dernière
ville avec les Stcamers Océaniques, le Maignet ot
les autres Vapeure du Saguenay. les Passagera
qui partent pour l'Europe par les Vapeurs de ln
Compagnie du Richelieu prendront le déjeâner
à bord fe matin du départ du Sicamer Océanique.
Tous les billes sortis par 1s Compaguie du Grand
"Tronc où par lex Vapours de la Mallo Royale du
Haut Ounada, sont bana sur cette Compagnie,

Heures de dépact de Montréal SEPT heures P.
M, de Québec QUATRE heures PM.

JOSEPR LEVY,
Agont.

18 juin. 2
0amer ee—— aspen.

 

HABILLEMENTS
DE

DESSOUS DETE
OHEZ

RINGLANDET EWART,
272-Hueo Notre-Dame-272.

——AUSSI-<-—

PARASOLS,
MOUSSELINE HRODÉ,

GANTS et
BAS,

Le public est respectueusement invité à visiter
notro établissoment,

21 mai.
messes se -

IVES ot ALLEN,

FABRICANTS DE

FERRONNERTES,
50, Ruo Anno, Griffintown.

AUX ARCHITECTES FT CONSTRUCTEURS,

NOUS étant assuré les services do M. GEOR-
GE SCOTT, Dessinateur, dont In grande oxpé-
rionco et la supériorité en cetto inatière sont bien
connues, nous sonnues prêts à exécuter toute cs-
pèco d'Ünires pour FONTES de différends gen.
tes, CLOTURES de FER de Loutes tormen, VI.
RANDAHS fondue ou forgés, BALUONS, cle,
olc., otc.
FONTES pour Maisons, Corniches, Fenôtres,

Grilles, otc.
Nous avons nueal fait dernièrement des arran-

gomeuts nvec diverses importantes Maisons Amé-
ricaines pour avoir des Ooples «do Tours plus jolis
Modèlns, ot seront ainsi capables de fournir uno
plux grande et plus Leils variété d'OUŸVRAGES
ORNEMENTES, que tont autre Etablissement en
Onnundn.

Quelques-uns do nos Patrons pour Olutures do
Oimitières sont uniques et propres, et par leur
prix ils sont à In portée do tous.
EF"Vonosz voir ot juger pur vous-même.
4 juillet,

cl

8

   
=

brest

NOUVELLE EXCURSION.

TRAVERSEALONGUEUIL

Le vapour Terrebonnetraversern tons los di-
manches sans antro annonce pondant In saison,
partant du qual facquen-Oartlor à

9 heures A. M.
1 “IM
2 “ “

4 of “

8} * « Etant ln «dernière traverse
do Montréal. 11 doutiora à chaque traverse nascz
do temps pour que tour les passagers cmbarquent

Prix : aller et revenir, 15 sous.
18 Juillot.

resettnésremr

  

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

Ligne entre Montréal, Trois-
Rivières et Champlain.

VAPEUR “VICTORIA,”
Cupilaine C. Daveuvr.

LB VIOTORIA quittera Moutréal tous les
MARDI, ot VENDREDI, durant la Snison à 8
h. P, M, pour Champlain ; arrêtant à SOREL,
PORT ST. PRANGOIS ot TROIS-RIVIERES,

JOSEPH LEVY,
Agent.

Demenagement.
LE sotssigné a changé son Bureau d'Affaires

comme 2
“Plombour et Gazier,

do In Rue St. P erro, à In Maison cl-devant ocen-

pée par A. Ramsay, Pelntzo (uno portod l'Ouest

de John MoArtbur), Morché-à-Foin, util espère,

par son cxaolitude ct sonattention aux affaires,
t du patronage du public. “

muériter unepart dupe DANIELMUNRO.+

Bureau do la C. du Richolieu,
Montréal, 20 mai 3860. os

  
NOUVELLE EXCURSION.

Traverse & St. Lambert.
—-

A à + 06
ow LN

Le vapeur PETOILE
TRAVERSERA pour le reste de la saison,

sans autres annoncer, TOUS LES DIMANCHES,
si lo temps le permet, comme suit: Partant du
Quai Jacques-Cartier, à 9 beures A, M., ot de
St. Lambert à 9) heures A. M., et repartira du
Quai Jacques-Cartier, à 1 heure P. M., et tra-
versern toutes les beures jusqu'à SIX P. À.

Prix, aller et retour, QUINSE SOUS,
L. B. VOLIGNY,

Agent.
28 Juin 1860. 76
 

 

Le Vapour L'ASSOMPTION,

Carr. ROY,

VOYAGERA comme suit :—~TOUS es LUN.
DIS et JRUDIS de l’'ASSOMPTION à 8 beures À.
M., tous lee SAMFDIS à 6 heures A. M, de
MONTREAL tous les MARDIS et VENDREDIS
à 2 heures PP. M., et les SAMEDIS, à 34 heures

Le TERREBONNE
VOYAGERA comme suit :—Tous les LUNDIS

et JEUDIS de TERREBONNE à 7 beures, HAR-
DIS ot VENDHEDIS à 5 heures AN. les BAME-
DIS à 6 haures A. M., de MONTREAL tous les
Jours ci-dessus à 8 lieures !*. M.

P. 8—Les prix scront modérés.
L. B. YOLIGNY,

25 avril 51

x ;
1

EST par le présent donné quo les terres ci-des-
sous pientionnées, situées dans le Comté de St.
Maurice, 11,-U., meront oitertes en vente le et après
lo 1brejour de SEPTEMBRE prochain, à raison
de 30 centa par acre.

TOWNSHIP DE SHAWINIGAN.

ler Rang.-~ Nos. Ib, “114 ucres* 23, 23, 20,
37, 871130 acres chaque.”

2e flung,-- Nos. lo, 23 à 26, 28 à 53, * 100 acres
chaque.”

Je Rune — Nos, b, 88," a, "69," 7, 60," 6,
“BI40,472" 13, 14, 17,21, 22,
34 à 27,744, 40, 47, "100 acres
chaque.”

on. 1, “ au," 6, (1, 21, 23, 22, LU, 46,
“ 100 acres chaque.”

be Rang. -Non, 14, 27, 2B, 29, “100 acres cha-
que.”

Ge Rung. -Nos, 14, 15, 16, 22, 31, 32, * 100
acres chaque.”

Te Haag.—-Nos, 16, 19, 20, “ 100 neres chaque.”
Be Rang Nos, 3, 9, 10, 12, 13, 14, 18,123 acres

chaque,” 84, 686," 35,82," 16, “EU,”
37, + T6," BH, T1" 59, 68"

Rang B, --Nus. 1,484," 2, 97,7 3, 078,"4, 86,"
b, “BT” 6, “RO.”

TOWNSIBL DIE CAXTUN.

ler Rung.—-Nos. 7, 11, 12, 17%, 14, ‘104 acres cha-
ques” 15, “70, 16, #70," 17 à 33,
“104 ncres chnquo.”

Nus. :1, 8, D, 11 à 30, ‘104 acres chine
que,” 31, "103," 32, 05," 32,78."

te Rang.--Nos 10, 21 à 30, “* 104 actes chaque, ‘4
81, 21"

4¢ Rung.—Nos. 21 à 29, “104 ncres chaque,” 31,
“100 ?

Be Rang.—-Nus. 32 4 31, “104 acres chaque,” 32,
32, 4100,” 33, "51"

Ge Rung..~Nos. 20 & 33, #1014 acres chaque.”
Te Rung.——Nos, 16 à 33, “104 ncres chaque.”
Be Rang.--Nos. 8 à 25, “104 ncres chaque.” =
10e Run. - Nos, 1 à 3, “104 acres chaque,” ©

4,04,"8 à 7, “lOducres chu- (*
que,” 8, 404," 9, L04” â

te Rang.—Nus. 1 4 12, “104 acres chaque,”
tbe Rung Nos, 1 4 13, “104 acres chaque.”
Un cinquième du Prix d'achat devra être payé

complant et lo reste en quat:e versements annuels
égnux, avec intérôt ; nulles Lettres l’atentes no

de Mons

Ze Rung.

lle Hung— Nos. 1 à 10, “104 neres chaque
12e Rang.—Nos, 1 À 10, “104 acres chaque.”
Use Rung~Nos. 1 à 13, “104 ncres chaque.”

we trouve avoir été payée cn entier nu temps de
l'achat) pour sueune telle terre à quelque personne
que ce soit, qui, soit par elle-même où In personne
on personnes de qui ello tieut ses droits, n'aura
pas pris possession de tclio terre dans l'espace de
six mois, à compter du terupe de In vente, et qui
v'aurs depuis ce temps continuellement et buna
fide nccupé et résidé sur la terre pendant au moins
doux annévs, et défriché ct tnis en état de culture
ut de récolte, dans le cours de quatre années au
plug, & compter du temps de Prchat do In terre,
une étendue d'icelle égnle à nu moius dix nerves
par chaque centncres, et érigé pur feello nno mai.
son habitable d'au moins soize pieds aur vingt. On
ne pourra couper où cnlover aucunbois à moins
que ¢o ne soil au moyen d'uno Licence, excepté
pourlea fing de l’Agriculture.

ANDREWRUSSELL,
Assistunt.-Conn,

Départ. des Torres de ln Couronne,

 

uébec, 14 juillet 1800. fFaps-84

RYAN &VALLIERES
DEST. REAL,

AVOCATS,

14, Petite Rue St. Joseph, 14,
Pres I Hitel-Dsen,

MONTRE AL.
11 Mal. Be

Drs. TRUDEL et GARIEPY

13 et 16, Petite Rue Sb Jacques,

MONTREAL.

 

25 mai. ciu-03,

Pr. TURGEON,
Coin des Ruea Craig et St. Urbain.
6 juin, 68

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
TEINDRE ot DEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,
Près de la Place-d-Foin, voisin de M. AumsThoNG,

Entrepreneur,

Montreal.
M. MoCLOSKY informefrespectucusement le

ublic de Montréal ot do la campague qu'il à ouvert
l'établissement ludiqné plus haut et qu'il l'a muni
do tous les Appareils nécessaires dans To mellleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son industrlo
douze nns dana les Kiats-Unis, À ayant été pre-
mier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l’ert
de teindre est ol perfectionné, M. McOloaky vst
préparé à teludro los Soaics, Jn Laine, les Objets do
antaisie, à nettoyor la Soio, lo Satin, lo pe,

les Habits, les Châles, etc, les Gallons, Ridoaux
de Mousacline, Tapis, Penux de Mouton pour Porte,
Tapis de Table, ote, Ridenux de Damas ot de
toutes sortes seront tetnts, uottoyés ot revôtus dus
plus brillantes cuuleurs. Los Etoffes noires, par un
procédé nouveau,‘ prendront la couleur brune ou
Vorto, les Ohâles en Orôpo où faits au Orochot

  seront teints ot nultoyés.
M. NoOLOSKY.

2 mal. ; an-24

scront aecordées dans aucun cas (nie Ai In terre |

AVIS.
LES musignés se sontassociée comme Avo-

oats at Procarours sous le nom de Barovaxar of
Ricann,

LOUIS BKTOURNAY,
F, J. D. RIOARD,

Na. 29, Rue St, Vincent,
ler août. fm-20

“PIERREDEMERS,
MAGASIN DE FERRONNERIE,

ENszIGNE LE LA GROs3E ENCLUME,

213, Rue St. Joseph, 213,

4 una minute plus hous que lu Distiilerie de Dow.

P. D. prend la libertéd'informer ses amis et le
public en général qu'il à ouvert un

Magasin de Ferronnerie,
4 1a place ci-dessus, et qu'il aura constaramenten
mains tous les Effets qu'on peut désirer dans sa
branche.

Le tout aux plus Baa Pris possibles.
[I espère, par sa puuctualité et ses prévenan-

ces, mériter une part din patronage du public.
1] tient aussi une Voiture ponr la facilité de

ceux qui le patronisent,
28 mai. 64

Maison Bonsecours.

LAMOUREUX ct MARIEN.

MARCHANDISES SLCHES
EN GROS ET EN DÉTAIL,

41,..... .-Rue Notre-Dame,

Deusicae Porte Fol de la Rue SU, Denis,

14 oul

a...

‘ 1 TVG!ISAAC I. NOYES
INFORME respéctiieusement les citoyens de

Montréal qu'il vient de cunstruire une Boutique
dans laquelle ln placé uno Machine des plus
propres à manufscturer des

Boites d'Embalage
rot Rr

SOLLIERS, MARCHANDISES SECHES,

SAVON ot CHANDELLE, EPIOES,
AINSI QUE

BOITES POUR APOTHICATRENS
Le

VALISES en BOIS faites sur DEMANDE,

tout celn dans lo plu court délal et an plus bas
Prix. Les Caisses nnront la grandenr et Ia force
quo l'on demandera et seront du Beis que l'on
indiquera.

AUSSI

Différentes l'ivces de Bois seront gclées sur
demande des Menuislers,

BUREAU :
Coin des Tluva St. FrançoiueNavier et Oruig, au-

drasous du In Manufacture do Salamandre
(Bafea), en arrivre de la Banque du Peuple.

Entrée.—No, 6:5, Ruelle des Fortifications,
2 mul, fin-54

AM BROTYPH
ET AUTRRS

PORTRAITS

l’ris à la perfection et il des

PRIX TRES-MODERES,
PAN

THOMAS MOORE et CIE,
Au-dessus du Mugasin de MA, Bazingr,

Chapetivr et Manchonnier,

À la place ci-levant orenpée par Jous Duxtox,
oin ded Rues NOTRE-DAME et ST, VIN-

UE ©’, vis-à-vis le l'alais do Justice, Montréal,
14 mal. na-59

J. LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigareos,

No. 70, RUE. NOTRE-DAME, No. 70,

MONTREAL,

V'is-devis l'Institut-Canadien, 4 IEnscigne du Ture,

PREND In liberté d'informer ses amis et le pu-
blic en général qu'il n ouvert un MAGASIN de
TABAC et CIGARES, et qu'il a toujours en
mains un Assortiment des mieux choisis.

9 mal. 57
 

 

AUX

Académies, Ecoles, etc.
 

AVANT regu des demandes répétées do la part
d'atnis et do personnes ayant des rapports avec
ses Ecoles, pour des PIANOS d'une puissance ct
d'un ton d terminé, propres aux Ecoles et pou-
vantse donner à BAS PRIX, jo, soussigné, ai per-
fectionné mes PIANOS de minuidro à remplir tous
les usages, avec tontes les améliorations les plus
récentes, et, usant de l'avantage de

(irandes facilités ct de quanze uns d’expé-
rience aux Etats-Unis ct au Canada,

Ju suis capable d'offrir dea PIANOS, soit COT-
TAGE, soit OARRES, de sixième et troisième
Octave, depuis F jusqu'à A, à unprix qui détiorn
toute compétition, et tellement disposé qu'on
peut y jouer mieux des Pièces do Musiques qui ne
s'exécutent que enr des Pianos do sept Octaves,
Les PLANOS CARRÉS sont potits, mais mussifs,
onviron deux tivss de la grandeur ordinaire, dé-
licatemeut'travaillés et blen finis. L'exécution et
les matériaux sont de première qualité, vt les
sommicrs en sout do FER et de DUIS combinés

Le PIANO COTTAGE

Auca toutes mes dernières améliorations les plus
importantes, les SOMMIERS de FER qu'ils ont ot
les BORDSles [hue SOLIDESque tous coux que
l'on fait aujourd'hui; ils sont faits pour soutenir
l'usago des pratiques d'une Ecole, et conserveront
leur ton pendant un espace do temps oxtrème-
mont long : Yoxtéricur ‘eat de beau Noyer noir
cette cspêce d'ameublement devenant très fas-
hionable. On garantirn uno entière satisfaction
à l'achetour, sinon on remottrn l'argent ot toutes
dépenses faltes.

es personnes qui en feront les demandes par
la poste, ou autrement, recevront des listes des
prix illustrées, cireutnires, ote,, contenant tous
les rengolgnemens désirables touchantmes grands
PIANOS, les PIANOS CARRES ct lea PIANOS
COTTAGE, à 6 1-3, 6 3-4 et 7 Octares.

Ayantfait des arrangemonta avec les ACCOR-
DEURSemployés ci-devant par 8, T. Psarce,je
suis prdt à exécuter toutes cspôce d'ordres, soît à
Ia campagne, soit À In ville, pour accorder et ré-
gler. On garantit une parfaite satisfaction dans
tous los cas.

WM. H. MANBY,
Marchand ot Manufacturler, No, 15, Ruo St, Denis, près 1a Ruo Notre-Dame.

9 mai, 67

  

MAISON CANADIENNE.
TURGEON, MONAT ET CIE
PAVILLONTRICOLORE

Poriant le uom

MAISON CANADIENNE
COTÉ OUEST DE LA

Rue Notre-Dame

111
DEUXIEME PORTE

CTne

PALAIS DE JUSTICE.

Les soussignés annoncent avec plaisir à leurs
nombzuuses pratiques, tant de la campagne que
de Ia ville, qu'ils onutinoent d tenirun trés-grand
Assortiment de MARCHANDISES SECHES.

Les dernlers Steamers leur Ont apporté un Az
sorliment des plus belles Etoffes pour Dames, et
recevrunt par chæque Steamer de Ligne Cana-
dienno des Patons de Robes des plus nouveaux et
des derniers goûts.

L'ancienneté de leurmaison et Tes efforts qu'elle
fait puur rencontrer uné part du patronage public,
lui en assurent la continuation, et ils espèrent,
comme par le passé, fournir à leurs pratiques tout
ce quo l'on peut trouver dana leur ligne do Com-
merce,

—TELS QUE—
Manteaux d'Eté en Drap de toutes coulcurs
Mantilles et Polkas eu Evie
Chapeaux pour Dames, do Paitle, Toscan, Soie et

autres, de derniers guûts.
Toutes cosamundes dans les Articles de Modes

ci-haut mentionnée, acront exécutés sous le plus
cuurt délai et à des pris trés-réduits

—AUNSI—
Des Îlardes Fuites pour Homines, do toutes

descriptions ot des plus complètes,
Toutes Marchandises marquées en chiffres et un

seul prix.
TURGEON, MONATet CIE.

48

DEMENAGEMENT

TURGEON& MONAT

20 avril,

PRENNENTla libetté d'annoncer & leurs pra-
tiques et au public en général qu'ils TRANSPOR-
TÉRONT, au ler MAI prochain, leur MAGASIN
ua No, 120, Ruo St. PAUL, ci-devant occupé par
M. Jérôme Grenier, et qu'ils coutinueront iy te-
bir un Assortiment des plus completsen MAR-
CHANDISES SECHES.

ATER]=
En HARDES FAITES dans les derniers golits,

avee des Etoflia les plus nouvelles,
Hs y tiendront, comme par lo passé, un Assor-

timent trés-étendu de toutes espèces de Cha-
scaux, Feutres, en Duvet, Chapeaux de Soie, de
Paille, ete,ete.

TURGEON et MONAT.
20 avril. aa43

Teinturerie à Vapeur
Da

JOHN McCLOSKY,
MONTREAL,

38, Rue Sunguinet, Coin Nord du Champ-de-Mars,
un peu plus haut que lu Rue Craig.

 
 

 

L'USINE el-dessus continuera à fonctionner au
grand complet, Comme Auparuvant, sous la con-
duite des soussignés.  Commo cet Etablissement
est lo plus ancien de Montréal et lo plus considé-
rable eu Canada, ost wb par un Engin à Vapeur
d’après ln meilleure méthode, ct peut faire 'im-
porte quelle somme de travail avec dépêche, les
soussignés garantissent que chaque commande
qui lour serafaite gern exécutée le mieux possible
et à des Prix modérés.

Teint toute espèce do Soica, Satins, Velours,
Cripes, Laine, etc., et nettuieut aussi ou teint
toute espèce de Chûles ot Fichus en Sois ou laine,
Hideaux, Draperies de Lit,ote.

Vetements d'Hommes nettoyés et remis À neuf
d'après la tocilleute méthode.

‘Toutes sortes de Taches, telles que Goudron,
l’einture, Huile, Graisse, do Linueurs, ete., enle-
vées avec soin,

DEVLIN, MURPIIY et CIE,
aa-64

MOUSSEAU ET LABELLE,

AVOCATS,

Potito ruo St. Jacques, No. 28

M. MOUSSEAUsuivra les Circuits de Drum-
mondrille et do Berthicr.

M. Labelie suivra le Circuit de Verchères.

Demenagement.
LE

Dx. JOURDAIN,
LINTICTE,

À transporté son CABINET d'OPERATIONS,

125, RUE CRAIG, 125,

«lu Coin de la Rue Côté, derrière la Banque de
Montréal,
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ETABLISSEMENT

   UEUX quiveulent 8e procurer de belles
SOULPTURES et des MANTEAUX de

D'OUVRAGES EN MARBRE,

gr on
Si CIEMINEES en MARBRE, voudron

Thé bien arrêter No. 8, Ruo Bonaventure,
Vs A. l'Etablissement connsous le nom do

Gen Fontain Marble Works.
On tronvers 14 aus des MONUMENTS,

des PIRRRES TUMULAIRES, sculptées ¢t non
sculptées,

GEO. THOMSON.
fm-45

CLOVIS LEDUC,
MANUFAOTUREUR DE

VOITURES ET DE CAROSSES,
67,——Rue St. Anloine,—-67,
18 avril, an-48

MAISON DE HODES,
JE pronds la liberté d'informer les
DAMES de Montréal ct des

À Campagnes et le public en général
Bifque, venant d'arriver de Now-

York, jo puis mottro cn vento des

Chapeaux,
MANTILLES & TOILETTES,

dans les derniers goûts et moillour marché que
nulle part aîlleurs en cotto ville.

Aussi j'espère avoir part au patronage du pu-
blic; je puis accepter ot exécuter dansles derniers
patrons et avec les mellloures Etoffes toute capèco
de Toilettes, Chapeaux, Hnbillements, ete, au

No. 262, Rue Notre-Dame,
MISS J. MORISSON,

EFNouveaux Patrons reçus de New-

   
   

11 avril,
 

 

 
 

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

DE NEW-YORK,

81,~Gnanpe Ruz St. Laveen,—51,
MONTREAL.

N. R. informe respectueusement ses amis et le
publie, tant de 1a ville que de ls campagne, qu'il
vient d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un NOUVEL
ETADLISSENENT de TEINTURE et de DE-
GRAISSAGEdes Veluurs, Soiries, Laines, etc.,
Oachemires, Chiles de Crépe, Robes de Velours,
Soies et Mérinos, Rubans,—Surtonts et Pants
lons en Drap, Vestes en Drap et en Velours,Crava-
tes on Soie, Flauelles, Gants de Kid de Dames et
de Messieurs.
M. Noël Roy teint et nettoye aussi les Ola-

peaux de Paille, Legborn, Feutre, ete, etc.

Prix très modérés.
18 avril. 30
 

T. PARISEATU,
MEUBLIER-ÉBÉNISTE,

72,—Grande Rue SI. Jacques,—T2,

MONTREAL.

M. PARISEAU a constamment en mains un As
sortiment complet de

MECBLES,

 

TELS QUE
TABLES à PLATEAU de MARBRE, SETS dé
SALON, GARNITURES pour OHAMBRES à
COUCHER, en un mot, tout oe qui‘est néces-
saire pour meubler et garnir, que M. Pariscau
vendra à Priz modérés.

2 mal fm-54

ETABLISSEMENT

BUTTES wr pe SOULIERS

T. E. MOSELEY et CIE.
En Gros ct en Détail,

Coin des Rue SUMMER et HAWLEY,

BOSTON.

Les Soussignés ont constamment à Ven-
J ] dru toute espèce de variétés de BOTTES

et SOULIERS de Manufactures Fiançaise
et Atuéricaine,

 

ve Dames, Messieurs, Demoi-
sclles et Jeunes Gens, depuis le plus HAUT aux
plus BAS PRIX, Ohaque article acheté à cet
établissement sera garanti être des moilleura
watériaux et manufactures.
Un seul Prix.—Argent complant.

THOMAS E. MOSELEY & CIE.
Boston, 4 juin. cm-70
 

  
   

2,

BOIS ET FORETS.
DEPARTEMENT DES TERRES DE LA

COURONNE,
Québec, 6 juillet 1860.

AVIS est par les présentes donné que les ven-
tes des limites à bois, annoncées comme devant
avoir lieu dans les localités suivantes et aux da-
tes ci-Jessous mentionnées, ont été rémises corm-
me suit, savoir:

Territoire du haut del’ Ottawa.
Au Bureau des Bois de la Courunne, Ottawa

le 16me. jour de Juillet courant, vente remise au
12 Soptrimbre prochain,

Territoire du bas de l’Ottawa.
Au Bureaudes Bois do la Couronne, Montréal,

le 18 Juillet courant,—vente remise au 5 Septem-
bre prochain.

Territoire d’Ontario.
Au Burcau des Bois de la/Couronne, Bellevisie,

Je 240 jour do Juillet courant,—vente remise au
ler Septembre prochain.

ANDREWRUSSEL,
Assistant Commisaire,

aps-81

 

11 juillet.
 

Compagnie d’Assurance Royale
12)

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:
DEUX LILLIGHO STBRLIAG

ET UN

Grand Fonds de Réserve, -

DEPARTEMENT DU FEU:
OETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes du Propriétés contre
les pertes ou dommages par lo feu, à des

Conditions Liberalos,
Toutes pertes honnôtes sont promptement répn-

récs sans déduction ou discompte, et sans référer
on Angleterre.
Le Capital général ot la sago administration de

cette Compagnio garantissent la plus parfaite aù-
roté aux nesurés.

1l n'est rien chargé pour Polices ou Transferts,

DEPARTEMENT DE LA VIE,
LES avantage suivants, entre un grand nombre

d'autres, sont offerts par cette Compagnie aux
porsonnes qui veulent assurer lour vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements
envers les assurés.

Facilités importantes ct privilôges inusités à
l'assuré. }
Taux favorables de prix ; payables annuellement

ou demi-annuellement À la volonté do l'assuré.
Système du demi-crédit, qnaud on le désire, sur

les assurances de £500 ct au-dessus,
Une hauto réputation de prudence ot de ju

ment. et 'attention la plus libérale de toutes Te
questions en rapport avec les intérêts des assurés.

Treuto jours do griico accordés pour le pale-
ment des nouveaux Premiums, ct il n'y aura pas
do porto pour des erreurs nonintentionnées.

Tolices écoulées par lo non-paiement de pri-
mo peuvent être renouvelées dans les trois mois,
en payantles primes avec une amende do dix
chelina par cent, en proiuisant tune preuve satis-
faisante de la bonnesanté du la vic assurée.

Participation des profits par l'assuré, se mon-
tant aux deux tiers de son montant
Un grand Bonus à été déclaré en 1855, mon-

tant 4 £3 par cent par annéo sur la somme asso-
réc, étant, sur les Âges do 30 à 40 80 par cont sur
In prime. La prochaine division des profits sera en
1860.
Tous lcs honoraires de Médecin sont payés par

la Compagnie.
On ne charge rien pour 1ss Estampilles ou les

Polices. *
Adresse Médicale.—W. E, Scorr, M. D,

HE. L. ROUTH, Agent,
39

 

29 mars.

VERNIS ET JAPAN.
J. & R. C. JAMIESON,

No. 20,—RUE LEMOINE,—No. 2,
MONTREAS,

DONNENTavis qu'ils se sont procuré les services
d'un Mauufueturcur do plusieurs années d'expé.
rience en Europo et aux Ftats-Unis, ot par ce
moyen ils nuront toujours en vente une grande
uantité de VERNIS pour Voitures, Meubles,
arnais, etc., otc., de Ja meillourequate et aux

plas bas Prix des Marchés du Onn

  York, chaque semaine.
18 avril. aa-3 28 mars,
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COX & COLLINS,
FORGERONS ET FAISEURS DE

FLEAUX,
MANUFACTURIERS DE

BALANCES PATENTES,
30, Rue St. Gabriel, 32,

  MONTRÉAL,

*, Ancien Bureau du “Montreal He-
Sou rald.”

Ze 5 mars.
 

DEMENAGEMENT.
F. X. ROY,

CAROSSIER, Etc..

do transporter son Etablissement à la place si bicn
connue comme étant ci-devant oceupés par feu L.
J. GAUTHIER, Canossea,

COIN DES

RuesSt. Lauront et Dorchester,
où il tiendra coustamment lo meflleur Assorti-
ment de

CAROSSES
et autres VOITURES cn usage, dans le meilleur
style et les derniers goûts.

T1 fera aussi toutes les Commandes qu'on vou-
dra bien lui confier au goût des pratiques ct sous
le plus court délai.

Prix très modérés.
30 avril.

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDÉ l'OUR LES MISSIONS,

À Vendre en GROS eten DETAIL
CnEz

Z. CHAPELEAU
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vis-d-vis le Pulais de Justice.
Il contient les Prières ordinaires du Chrétien,

les Psaumes et les Hymnes do l'Office Paroissial,
les Evangiles de l’année et un Recueil de Canti-
ques.

53
 

—AUESI—

MANUEL DE PIETE,
À l'usage des Cougrégations de la Sainte-Vierge,

Contenant toutes les Prières à l'usage du Chré-
tien, les Hymnes de l’unnée et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches ot Fêtes do l’annéo.
 

JOS. F. DIT DESPATIS,
MEUBLIER,

 

192, Rue Notre-Dame,
Entrée par la Cour à côté de MM. H. et H. Merrill,

J. F. dit D. informe ses amis et lo public en
général qu’il continue à recevoir des ordres pour
MEUBLES,etc, de première qualité ct de toute
espèce,

TI tient aussi en mains un Assortiment géné-
ral do MEUBLES, qu'on peut visiter en tout
temps.

Il demande respectueusement quo les person-
nca qui ont besoin de beaux Moubles à bon mar-
ché, viennontle visiter, avant d'aller ailleurs.

BAS PRIX.
5 mars. 30
 

Denis & Desnoyers,
AVOCATS, .

Rue St. Vincent, Batisse do M.,
Soraphino,

Mn. DENIS suivra les Oironits do VAupREUIL,
SouuAnans et BRAOTARNOIS.

Mr. DESNOYERS suivra les Oours du Dis-
trict de TERREBONNE. )

Montréal, 16 mars. 3

J.P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT,— 82.

  MONTREAL.

 

T. PELTIER
176, Grande Rue St. Laurent

PEINTRE ,

D'ENSEIGNES ET DE MAISONS,
DOREUR ET IMITATEUR

EN TOUT GENRE

Au plus BAS PRIX,
Tout Ordre sers exécuté avec

élégance,
5 mars.

NORB. CODERRE
TAALLEGR,

RUE BONSECOURS,
(Près de la rue Notre-Dame.)

M. CODERRE, tout en remeBrie et le public de l'ency atqu'ils

l
u
i

ont accordé jusqu'à

c
e

j
la liberté cle les avertir qu'iltoujours«1 Franun bon assortiment de Draps, Casimires, TwçeEtotleslégères pour le printemps et l'été, peconfectionne à ix, à la dernie
à court avis. Prose deraière mode “Les personnes qui fourniront leur Dry
servies avec antaut de godt que de promptitug !
Tous lea vuvrages sont garantis '
18 avril.

bromptitads o;

TCiAnt gag

42

DR. TRESTLER
DENTISTE, !

OCOCUPERAson nouveau Domicil
dans Is 10aison de Sir L. 1. Laf probe Har
encoignure des Rues St. LL borMae,1 ei ues St. Lambert et Pet
Bt. Jacques, vis-a-vis de chez le Dr. Nelson: Fue

35 avril
- a em —. .. bl

M. E. OHARPENTIER
AVOCAT, ’

30 — RUE ST. GABRIEL, —#
ANCIENNE BaTissE pu Herald,

 

87
—

 

Notaire»
30, RUE ST. GABRIEL—y,

4 mai.

 

cmlITYTERIAST

L. J. PREGEN,
LIBRAIRE,

RUE NOTRE-DAM E,
Vis-d-wis le S'mivaire, Montréal,

 

I! a constammenten malns—Lieres de Piét
d'Histoire et d'Ecole, Papoturie, eto,etc, vs

Encadrage de toute description, sous le tla
court avis.

10 janv, au-l6
—.

ere«te

MADAME LAROCQUE,
No. 32, Rue Lamontagne,

BONNE LAVEUSEET BONNE REPASCON REPAS-

Montréal, 12 août. .

a

AVERTIT ses pratiqueset le pu- be UE
blic en général qu'ayant dissous la |. - i
Société ROY er LEDOUX,il vient æ.  

Cuin des Rues Craig et des Allemands,

Tient constamment en mains un Assortiment
trés étendu de Planches, Madricrs, Scantling, Fo-
rence ; aussi 126,000 picds de Cèdres, Bardeaux
de l'in et de Cèdre, Tringles Rames, Dalles,
Echelles, ete, etc.  

ET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

-EN GROS ET FN

 

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. A. BAZINET Nettoye, Teint et. Répan
toues espèces de PELLETERIES,

BAS PRIX.

GUILBAULT ET DUFRESK,
RELIEURS,

Coin des Rues St. Vincent et St. Amable,

En Fuce de la Librairie de

JMM. J. B. ROLLAND & FILS, MONTREAL

MM. GUILBAULT& DUFRESNEexévutent,
sur commande et dans le plus court délai,
toute espèco de RELIURES, dans les derniers
goûts et aux prix des plus modérés. la sont
aussi pourvus d'un Moulin à Régler le Papier,
et sont préts 4 entreprendre toute espèce d'ou-
vrages en ce genre.

SUCRE D'ERABLE
À VENDRE PAR

O.F. FITZPATRIOR.
19

CHS. A. PARISEAULT,
AVOCAT,

24,—Rue St. Vincent,—24.

MONTREAL.
.. 11 octobre,

QARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

Li No 25, Rue St. Vincent.
juin.

PATRICIUS O'LEARY, M, D,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

Place Chuboilles,

115,—RueSt. Joseph,-115.

|. HEURES DR CONSULTATION
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… Lu Matin, Lx Som.
Do 8 heures 4 10 henres, | Des heures à 7 bepret
“18 janvier, 35

- . resin
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